
PUBLICATIONS COMMUNALES __
COMM U NE DE NEU CHATEL "

Service de sûreté contre l'incendie
EBORUTBMBNT

CLASSE DE 1879
Les hommes nés en 1879, habitant la ville et qui doivent le service de sûreté

contre l'incendie, à teneur de l'art. 4 du règlement transcrit plus bas, reçoivent
l'ordre de se présente* devant la commission de recrutement, à l'Hôtel municipal,
au jour et à l'heure indiqués sur la carte de convocation qui leur a été adressée
personnellement.

Ceux qui n'auraient pas reçu de carte de convocation, reçoivent l'ordre de se
présenter à l'Hôtel municipal, le mardi 87 mars 1900, à 8 heures dn soir,
en tenue civile et porteurs de lenr livret de service militaire.

Les hommes appartenan t aux rayons de recrutement de Serrières et du Vau-
seyosi seront convoqués par avis spécial.

CLASSES ANTÉRIEUR ES A 1879
Les hommes nés avant 1879, qui désirent faire leur service dans le corps de

sûreté contre l'incendie, doivent se présenter devant la commission de recrutement
le mardi 27 mars, a 9 heures du soir. Us devront être porteurs de leur livret
de service militaire. 

ESZTK-A.ITS ZOTJ ^ÈCa-LE^IEiT'X'
Article 4. — Tout citoyen, quelle que soit sa nationalité, domicilié dans la cir-

conscription communale de Neuchâtel, sauf Chaumont, doit le service de sûreté
contre l'incendie ou lo paiement d'une taxe d'exemption, dès le 1" janvier de l'an-
née dans laquelle il atteint l'âge de 20 ans et jusqu'au 31 décembre de celle dans
laquelle il atteint celui de 44 ans. Il peut être admis des volontaires à partir de l'âge
de 19 ans.

Article 88. — La commission spéciale recrutera les hommes lui paraissant les
plus aptes au service.

Article 36. — Les décidons prises par la commission de recrutement peuvent
faire l' objet d'un recours à la commission de police du feu.

Article 45, litt . o. Pénalités. — Fr. 2 d'amende pour ne pas avoir répondu
à nne citation de la commission de police du feu.

Neuchâtel, le 20 mars 1900.
COMMISSION DE POLICE OU FEU,

COMMUNALES

VENTE DE E4BL0NS
La Commune de Colombier vendra,

par voie d'enchères publiques, aux con-
ditions qui seront préalablement lues, le
lundi 26 mars 1900, à 3 heures après
midi, 1800 pieds cubes de rablons.

Rendez-vous au bas de l'Allée des
Marronniers.

Conseil communal.
I— « m̂ammmsmm—— a,

IMMEUBLES A VENDRE

1CBÈ1S D'IULES
à Rochefort

IiB samedi 31 avril 1900, à 8 heu-
res du soir, à l'Hôtel de Commune,
& Bochefort, M. Jean Jaquet , garde;
forestier , à Bondry, fera venare par voie
d'enchères publiques les immeubles sui-
vants :

C1DASTRE DE ROCHEFORT
1. Articles 813, 814 et 1815. Une maison

et dépendances aux Grattes de Vent ,
maison comprenant habitation , grange
et écurie, dépendances en nature de
place, jardin et verger ; le tout d'une
surface de 1847»2.

2. Art. 808. Chants Gotset , champ de
3321»2.

3. i 809. Champs Perrin, champ de
252y»3, bois de 404»a.

4. » 810. Les Champs de la Croix,
champ de 2813»2.

5. » 811. Lts Champ t de la Croix,
champ de 1575m3.

6. » 812. Champs Caloux, champ de
2655m2.

7. » 816. La Chaux, champ de 357>2.
8. » 817. AteHcAorderj Champ àBllie»2.

S'adresser au propriétaire ou au notaire
Montandon , à Boudry.

Belle génisse
pour élever ou finir d'engraisser, à
vendre, chez M. Borel, anx Charmettes.

M Wcyclette pneufipe
très solide et en parfait état, à vendre
pour 125 francs. Industrie 4, au l«r .

Zèp hirs, Indiennes,
Toiles d'Alsace, Brochés,

Velours imp érials et russes E
' 

5 AINSI QUE LES S

DERNIÈRES H0UMTE8 EN COTON
| valant, 0*65 à 3.80, .liquidés 0.25 à 1.65
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COIOMES, LIHD6ES, CRETOMIS POUR FOURBES
Crêpes et Indiennes ponr menbles

depuis 55 centimes !

GRANDS MAGASINS

k LA VILLE OE NEOCHITEL
Temple-Neuf 24 c& S2«3

BB .̂ .1. â̂ —alâ aW

A TEOBE
ponr cause de décès, 1 canapé, 1 se-
crétaire, 8 chaises, 1 table ronde noyer,
lampe suspension, 1 potager et 1 pen-
dule. — S'adresser de 3 à 6 heures de
l'après midi i M"« Philippin, Terreaux 13.

OCCASION
A vendre un piano usagé, marque

Pleyel, pour 150 fr. S'adresser au Petit
Monruz 13, de 1 à 2 heures.
saaBSBa âaaEBBB ^BBBBaBBai

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter, au-dessus de
la ville, nne petits maison avec dégage-
ment ou un terrain à bâtir. Adresser les
offres à l'Etude dss notaires Guyot &
Dubied.

On achète
des bouteilles vides champenoises et fé-
dérales. — S'adresser au bureau, rue da
Château 9. 

On demie à acheter
une vigne située à l'ouest de la ville, de
préférence sur la route cantonale de
St-Nicolas à Peseux. Adresser les offres
au bureau de la Feuille d'avis, sous
A. Z. 347.
g,mpaw,mwai i —.̂ mara

APPARTEMENTS A LOUER

A. louer pour St-Jean 1900,
au centre de la ville, un'loge-
ment de deux chambres, cui-
sine et dépendances. S'adresser
Etude E. L>anibelet , notaire,
Hôpital 18.

1 an e mots 3 mois (
La FeailU prlie aa bureau fr. 6 — fr. 3 20 fr. I 80 /

> franco par la porteuse , en vitU 8 — 420 2 30 (
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poste dans touto 1a Suisse 9 — 4 70 280 /
Btranger (Union postale), par 1 numéro 25 — 13 — 6 76 (

» » » par 2 numéros 22 — 11 SO B — j
Abonnement aux bureaux de poste , 10 ct. cn sus. Changement d'adresse, 50 ct. )
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\ BUREAU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF , 3

Bulletin météorolog ique — Mars
Le* observations so font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Du 84. Pluie tout le jour.
Du y&. Pluie faillie pendant la nuit.

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

23 —0.5' —3.0Î 9.1 651.2 O.S.O. moy. nuag

Niveau du lao
Du 25 mars (7 h. du matin) 429 m. 6?0
Du 86 ¦ » 429 m. 660
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(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 71,59")
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COMMUNE de NEUCHATEL

Les électeurs fé iéraux da ressort com-
munal auxquels un exemplaire de la loi
fédérale snr les assurances n'a pu
être remis au moment de la distribution
qui vient d'être faite a domicile, en vue
de la votation populai re du 20 mai pro-
chain, sont informés que cette loi sera,
sur demande , expédiée a leur adresse
ou qu 'ils pourront la réclamer directe-
ment aux postes de police à l'Hôtel mu-
nicipal , au Plan , au Vauseyon, â l'Ecluse
et a la Maladière , où des exemplaires
sont déposés.

Neuchatel , le 26 mars 1900.
Direction de Police.

aaSWaj—gag»—ggg—— MM"̂ ——aj ââ ^a âj^aj^—aj

YENTES AUX ENCHÈRES

Beaux sols à bâtir au-dessus de la
ville. Belle vue, bifurcation de routes.
S'adresser pour cousulter les plans et
pour traiter : Etude G. Etter, no-
taire, Place-d'Armes 6.

Cniie ie Feain-Tilars-Sanles ,
TENTEM1 B0IS

Samedi 31 mars 1900, le commune
de Fenin-Vilais-Saules vendra par enchè-
res publiques et contre argent comptant:

5300 fagots de sapin.
170 stères de sapin.

Hendez-vous des amateurs, à l'hôtel de
Commune, à Fenin , à 8 heures du
matin.

Vilars , le 21 Mars 1900. H 1600 N
Conseil communal.

Tente an endères pipes aps faite
de l'immeuble dépendant de la masse CONSTANT BAUDIN

A 8£RRIÈRE§
Le jeudi 12 avril 1900, & 11 heures du matin, h l'HO lel-Je-Ville de

Nenchâtel, salle de la Justice de paix, l'administration de la faillite Constant
Bau din, à Serrières, exposera en vente par voie d'enchères publiques, par le ministère
du notaire Fernand Cartier, à Neuchâlel,

LA BELLE PROPRIÉTÉ RURALE
dépendant de la masse, comprenant maison d habitation avec deux appartements et
grande maison rurale, renfermant grange, remise, écuries pour 22 pièces de bétail,
Jardin et verger, arbres fruitiers. Situation admirable. Eau installée.

Cette propriété conviendrait à nn agriculteur ou pour l'exploitation de tout
espèce de commerce ou d'industrie, le bâtiment rural pouvant être transformé en
atelier, entrepôt, hangar, etc.

S'adresser, pour prendre connaissance du cachier des charges, k l'office sous-
signé, et pour visiter l'immeuble et renseignements k

l'Etude Borel & Cartier
Bue du môle 1, Neuchatel

Office des faillites de Neuchâtel .
. — t

Enchères puMips â Bondry
Samedi 7 avril 1900, dès 8 heures du soir, JH. Abram Devaud expo-

sera aux enchères publiques, à l'hôtel du Lyon, à Boudry, les immeubles
suivants s

CADASTRE DE BOUDR Y :
1. Article 905. A Boudry, place de 52 mètres carrés.
2. > 906. » bâtiment, place et jardin de 195 »
3. » 875. » » a a 229 »
4. » 876. Buchilles, champ de 579 *5. » 877. Sj ignes, pré de 700 »
6. » 878. Gravany, vigne de 212 »
7. a 879. » » 762 »
8. a 880. Petite fin , vigne de 1227 »
9. a 853. Ferreux, champ de 1353 „

10. » 643. Trèches, » 2450 u
11. a G18. Belmont, champ de 24 »
Pour renseignements, s'adresser au notaire soussigné. H1416 N

Boudry, le 16 mars 1900.
A. PEBBEGAEX-DIELF, not.

AU CHAT JOTTÉ
Encore 200 à 300 paires

de boltines pour hommes à i
liquider aa prix de fr. 8.90
la paire.

Marchandise fr.iche , de bonne
qualité, élégante et soliâe.

Malgré la hausse sur la chaus-
sure, le prix sera maintenu jusqu 'à
épuisement du stock.

AU CHÏT BOTTÊ
RUE DU SEYON

m sa

jjSt.3°HEVft% Bijouterie - Orfèvrerie

II «311 Horlogeri e - Pendulerie

1$F A.JI3BII
Maison du Grand Hôtel du Lac

j NEUCHATEL

CIGARES
Demandez au Magasin de tabac, en face de la poste, le cigare « Marque

Cirespou, à 15 centimes ou 14 francs le cent ; vous recevrez une qualité excep-
tionnelle pour ce prix.

I Ch. Petitpierre & Fils, en ville I
; Slagasla d'armes

APRÈS INVENTAIRE :
k solder : nn lot de cannes-stylet,

cannes-épée et cannes-fosil
(au rabais)

ANNONCES DE VENTE

Paille pour la vigne
Paille dn pays, préparée pour attacher

la vigne :
1 fr. 50 le paquet de 10 poignées de j

45 centimètres de longueur.
2 fr. le paquet de 10 poignées de 50

centimètres de longueur.
P/ière de se faire inscrire, le plus tôt

possible, au bureau de l'établissement,
Mail 5, ou au dépôt , rue du Concert 6,
Nenchâtel.

Administration du Pénitencier.

JAME S ATT INGE R
Librairie-Papeterie — Nenchâtel

Woldeck-Boussean, Questions socia-
les, 3.50

Hall a ya, Ea flânant , 6.—
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DÉPURATIF GOLLIEZ
SIRO P DE BROU DE NO IX FERRUGINEUX

PRÉPARÉ PAR S

Fréd. Grolliez, pharmacien à Morat
25 ans de succès et lts cures les plus heureuses autorisent à recommander ce dépuratif pour remplacer avantageas» -
ment l'huile de foie de morue dans les cas suivants : Serofole, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Hamenss
et Vices da Sang, Dartre», «landes, éruptions de la pean, feux au visage, etc.

Prescrit par île nombreux médecins, ce dépuratif est agréable an goût , se digère facilement , sans nausées ni dégoût
Reconstituant, autl-serofoleax, anti-rachltiquo par excellence pour tontes les personnes débiles,

faibles, aaéiniques.
Pour éviter les contrefaçons demander expressément le DEPURATIF GOLLIEZ à la marque des DEUX PALMIERS

Eu, fLacoas a.e 3.— 'fr.' et 5 fc. SO. Cel-u±-ci svuEat poiax la, ciaie d-'-vua. .mois.
¦V EN VENTE DANS LE3 PHABM.AOIBS "Wi

Pour le 24 jnin 1900:
Anx Saars : un appartement bien si-

tué, de 5 pièces et dépendances, avec
terrasse, tonnelle «t petit jardin. An et
du tram.

An Tertre: boulangerie avec loge-
ment de 3 pièces et dépendances, le
tont an rez-de-chaussée.

Etnde des notaires Guyot «fc Dn-
bled. I

A louer, ponr le 24 mars, an
Rocher, un beau logement,
exposé an soleil, se composant
de trois ehambres et dépen-
dances, aveejardin. S'adresser
Etnde Emile Lambelet ,, notaire,
Hôpital 18. 

Pour Saint Jean, un logement au plain-
pied. Conviendrait pour magasin, bureau
on atelier. S'adr. Evole 3, rez-de-chaussée.

A louer, pour le 24 j uin , Parcs 41, un
bean logement de 4 chambres, cuisiae et
dépendances, situé an soleil. Balcon et
belle vue. S'adr. à B, Fallet, Industrie 24.

Ponr le 24 juin, rez-de chaussée de 4
chambres et dépendances. Eau, gaz et
jardin . Vue superbe. S'adresser rue Cou-
lon 6, 1« étage.

Même adresse, pour tont de snite, jolis
petits logements, deux chambres et dé-
pendances. 

A louer, tout de snite ou pour le 24
juin , nn joli logement, composé de quatre
pièces, chambre de bonne, chambre à
serrer, buanderie, bains et dépendances,
jardin d'agrément et beanx ombrages.

S'adresser k M. Charles Haller, pro-
priétaire, faubourg des Sablons 24, Neu-
Ghâtel. H 600 N

Colombier
A louer, ponr le 24 avril prochain, rne

Haute 25, un appartement de trois cham-
bres, cnisine et galetas. S'adresser, pour
le voir, au locataire actuel, Mm« Georgette
Theynet. 

Ponr Saint-Jean, nn appar-
tement de quatre pièces an 4,r
étage, rue de l'Industrie. —
S'adresser Etude Edouard Pe«
titpierre, notaire, rne des Epan-
cheurs 8. 

Pour cause imprévue, à remettre tont
de snite nn petit logement de deux
chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresstr Beaux-Arts 13, 2™» étage, à
¦droite. 

AUVERNIER
Appartement de quatre pièces, dépen-

dances et jardin, disponible à convenance,
nn dit ponr le 24 juin 1900. — Etude
Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs 8. 

Pour époque à convenir, k louer an
centre de la ville, un appartement de
quatre chambres et dépendances. Prix :
550 adrunea.

S'adresser Etnda Ed. Petitpierre,
notaire, me des Epancheurs 8. 

A loner nn joli logement de deux cham-
bres, cuisine, ean et cave. Chambre haute j
et galetas, Fahys n» 2. 

A loner, rue du Château 5, deux petits s
appartements, chambres, cuisines et dé-
pendances. S'adresser rue du Château 4,
an rez-de-chanssée. 

Logements de trois chambres à Belle-
vanx. S'adresser Beanx Arts 15, an 1".

A loaer, ponr St-Jean on plus tôt si on
le désire, nn logement de quatre cham-
bres et dépendances, avac balcon et vse
snr les Alpes. S'adr . Rocher 38, an 3°>».

Pour le 24 juin , à des personnes tian-
quillt s, un agréable appartement de trois
chambres, cuisine et dépradar.cîs. S'a-
dresser Cabinet littéraire, Château 1.
~_ louer, à Maria, joli appartement
de trois pièces ; jardin. — Situation tran-
quille.. S'adr. Etnde «. Etter, 

^
notaire,

Place-d'Armes 6. 
Loge m e» ta confortables de

8 pièces, belle cuisine, jardin,
à louer près de la gare du
Vauseyon. — Etude Gr. Etter,
notaire. Place»d'Arme» 6. 

A louer pour St Jean, au centre de la
ville, un bd appartement de sept gran-
des pièces, avec cuisine et dépendances.
Eaa, gtz , lumière électrique. S'adresser
à l'Etude Ed. Junier, notaire, 6,
rue dn Mneée. . 

A louer dès le 24 ju in , faubourg de la
Gare 21, un appartement de cinq pièces,
avec cuisine, grandes dépendances et
jardin. S'adresser Utude Ed. Junier,
notaire. 6, rue dn Musée. 
~A~louer, dès le 24 juin , nn apparte-
ment de trois pièces, cnisine et dépen-
dances, rue Pourtalès 6, 3>™ étage. —
S'adresser Etnde Ed. initier, notaire,
6, rue du Mnsée. 

A louer, à Champbougin , ponr le 24
juia , un logement do trois pièces, cnisine,
dépendances, jardin et buanderie. S'adr.
Etude Ed. Jnnier, notaire, 6, rne
dn MnMëe.

Volontaire cherche place
On chercha à placer, pour le l|r mai ,

une jeune fille de 16 ans, dans une bonne
famille de Neuchâtel où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langne française.
Elle ss piô erait facilement aux soins à
donner aux enfants. Bon traitement de
préférence à fart gsge. Ecrire sous K. J.
364 au bnreau de la Feuille d'avis.

Oa cherche à placer, pour aider au
ménage, nne jeune fille de 16 ans, dans
une famille honorable où elle aurait l'oc-
casion d'aller à l'école deux hsures par
jour. — S'adresser bonkmgerie Leiser,
Ecluse 31. 

Une jeune fille cherché, pour toat de
snite, place dans un ménage sans en-
fants. S'informer dn n° 361 au bnreau
de la Feuille d'avis. ¦ "

Une jeune fille cherche placî pour tout
faire dans nn petit ménage, ou comme
bonne d'enfants. S'adresser Halles 2, 3m<>.

Une jeune personne, qui sait bien cui -
siner, cherche plaeeicomme remplaçante.
S'adr. à M. Hostet'ler, Grand'rne 2.

Une bonne cuisinière, bien au couran t
dé sa partie, désire une place au plus
tôt; elle peut foornir de bons témoigna-
ges. S'informer da n" 357 au bureau de
la Feuille d'avis.

Une j sune fille de 22 ans, qui sait bien
cuisiner, cherche place pour tout faire
dans un petit ménage. Entrée le 2 avril.
S'adr. Eclnsa 33, an 2°".

On désire placer une jaune fille de 15
ans, de braves parents, dans une maison
honorable de la Suisse française, comme

VOLONTAIRE
On demande qu'elle pnisse snirre des

cours quelques heures par semaine, ponr
apprendre a fond à parler et écrire le
français (possède des aptitudes et des no-
tions), et qu'elle soit bien traitée comme
de Ja famille. Offres, avec conditions dé-
taillées, à Antoine Huber, tonnelier,
Falkengasse, Lncei'iie. Hcl083Lz

PLAGES DE DOMESTIQUES

On cherche, pour nn commerce de
vins, un jeune homme de 23 à 26 ans,
très bien recommandé, comme domes-
tique camionneur Bon gage, place
stable. Adresser les offres par écrit sous
B. K. 362 au bureau de la Feuille d'avis.

Femme de chambre
On demande, pour l'étranger, une fem-

me de chambre sachant bien coudre. Bon
gage. Voyage payé. S'informer du no 363
au bnreau de la Feuille d'avis.

ONNOMERCH £
~~

pour tont de suite une j enne fille
modeste, de 18 k 21 ans, comme

FEMME DE CHAMBRE
Occasion pour apprendre l'allemand.

S'adresser an D' Millier, Patadeplatz ,
Zarlca. Q F 2854

Une Jeune fille
désirant apprendre la langue allemande,
pourrait entrer, pour le 1er mai, à des
candiiions favorables.

Offres à M"»» l siderach, notaire, Gross-
hôchstennen (Berne) . H1347 Y

On demande, ponr un petit ménage
soigné, une jeune fille fidèle , propre, sa-
chant cuire. — S'informer da n» 350 aa
burean 4e la Feuille d'avis.

On demande une bonne cuisinière. Sa-
laire 30 à 40 fr. par mois. S'adresser au
magasin de comestibles P. L. Sottaz, à
Nenchâtel. _^_

On demande, pour le milieu d'avril ,
une personne d'âge mûr et de tonte con-
fiance, pour faire le ménage et s'occuper
d'ane dame seale. S adresser Collégiale 8,
le matin.

Une domestiqne, sachant bien cuire et
connaissant les travaux d'un ménage soi-
gné, trouverait uns bonne place, pour
courant avril , dans pensionnat de demoi-
selles. Bons gages. Excellentes références
exigées. S'informer dn n° 315 au bareau
de la Feuille d'avis.

On demande, pour la fin du mois, pour
tout faire dans un ménsge, nne honnête
jeane fille sachant cuire. S'adresser au
magasin E. Wallschleger-Eizingre, rne
Saint Honoré.

Hôtel du Vaisseau
On demande nne fille de cuisine. Entrée

immédiate.

VOLONTAIRE"
Un jeune homme de 17 à 20 ans, qui

voudrait appiendre l'allemand en s'aidant
aux travanx de la campagne, trouverait
à se placer chez Rud. Guyer , Ottenhau-
sen, stat. Aathal (Zurich). Bons traite-
ments et vie de famille assurés.

On demande une fille propre, sachant
coire et faire les travanx d'an ménage.
S'informer du n» 353 an bareau de la
Feuille d'avis.

Oa demande, poar tont de saite, une
fille de eni-ine, forte , robuste et parlant
français. S'adresser à i"H3tel da Faucon.

Pour casse de dépar t, bon domestique
vigneron est demandé tout de suite.
S informer du n0 354 au bureau de la
Feuille d'avis.

EMPLOIS DIVERS
S """""" "
j Un jeune gaiçon de 15 ans, désirant
I fréquenter les écoles, chercha place dans
5 les environs de Neuchâtel où il pourrait
i travailler entra temps . S'adr. à Gottlieb
j Biïiki , Brie 'ti ii^er , Liingass, Berne.
i On damande nne bonne ouvrière repas-
! seuse. S'adr. à Mmo Berrnex , Moulins 27.
i O i demande un bon

ouvrier jardinier
| chez A. Nerger , horticulteur , Colombier.

I Die jeune Anglaise
| diplômée, cherche place dans pensionnat
1 ou famille. Elle pourrait enseigner l'an-
! glais et la musique. On désire un petit
! gage. S'adresser à M»8 Krieger , Fahys 43.

Cn bon

ouvrier chocolatier
connaissant bien la fabrication de la pou-
dre de cacao, est demandé poar la
France. Références ' 1« ordre. Adresser
offres sons P. 3314 L. k l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler , Lausanne.

Une Homme »
à fond la peinture, cherche place chez
nn peintre ponr apprendre la langue
française. Oa ne demande pas de grand
salaire, mais on doit avant tont avoir
l'occasion de se psrf actionner dans le
français.

S'adresser à Adolphe H&fl iger, pein-
tre, Beiden (Lucerne). O180 Lz

MODISTE
O i demande, poar tout de saite, une

bonne ouvrière modiste. Bonne rétribu-
tion . Adresser offres sous Fc 976 C k l'a-

I gince Haasenstein & Vogler, la Ghanx-
I ae-Fonds.
8 On demande pour Travers, un bon

ouvrier ferblantier
£ Entrée tout de suite. S'informer du n° 349
f au bureau de la Feuille d'avis.

i Jeune allé de 23 ans
| demande une place de demoiselle de ma-
j gasin, ayant déjà servi deux ans comme
1 telle. S'informer du n° 351 au bureau de
S la Feuille d'avis.
S Une maison de la ville cherche

demoiselle
avec belle écriture, pour tenue de livres
et correspondance française et allemande.
Adresser offres avec photographie, en in-
diquant l'âge, ease postale 8774, Neu-
ch&iel. — Bonnes références indispen-
sables.

APPRENTISSAGES

Etude de notaire demande jeune
homme honnête et intelligent, désirant se
former au travai l de bureau. Ecrire poste
restante A. R. B,, Nenchâtel. 

¦A p̂ipreritL
On demande on apprenti ferblantier.

Entrée immédiate. — S'adresser à Louis
Wû jtenfeld, ferblantier, Locle.

MON INTERNATIONALE
DES

AMIES da taJEUNE FILLE
Une jenne fille honnête pourrai t entrer

à Saint Biaise comme apprentie blanchis-
seuse on, si on le préfère, seulement
pour le repassage. Entrée le 1er avril ou
après Pâques. A la même adresse, on
prendrait une dame âgée en pensiou,
pendant la belle saison. S'adr. au bureau
de renseignements, Goq-i'Inda 5.

CHERCHÉ
jenne homme de langue française , dési-
rant apprendre l'allemand, ayant fait ses
classes, actif et consciencieux, comme

apprenti de bureau
et poar travail â la machine à écrire.
Rétribution progressive dès l'entrée. —
Offres avec certificats au bareau central
de ggghgg Wyss «fc C ', Znrieh. K451 2

Oa rtemanoe nne aporenlie coutarière.
S'adre;ser place des Halles 1, 2°» étage.

apprenti de Commerce
Un magasin de commerce en gros de-

manda, comme apprenti, un jeune homme
intelligent, ayant reçi nne bonne ins-
truction primaire. Conditions avantageu-
ses. — Adresser les offres sous initiales
A. Z. n« 5738, poste restante, Nenchâtel.

PERDU OU TROUVÉ

Perdu, hier , de l'Ecole de Commerce
à la roe de la Côte, une chaîne de mon-
tre en argent niellé avec petits anneaux
d'or. — Prière de la rapporter contre
récompense au bareau de la Feuille d'avis.

AVIS DIVERS

BRANDE SALLE DES CONFERENCES
LUNDI 26 MARS 1900

à 8 h. dn soir

CONCERT
donné psr la

SOCIÉTÉ MAND0LIMSTE MIXTE

LA FAVORITE
Sous la direction de M"« A. MUNSCR

(Orchestre de 23 exécutants , soit : man-
dolines napolitaines, mandoline tos-
cane, manaole, tnandolcello , flûte , gui-
tares et seulement deux violons.)

a?ec le bienveillant concours de

M. JF. BOLLËR
ténor, de Zarich

M"1 J. USSTBHT AUT
alto , de Vienne , élève de M 11» Gnye

en faveur du Tonds des coursai soûlair o»
pour lei enfants pauvres

PRIX DES PLACES
Numérotées, 2 fr. No a numérotées, 1 fr.

Les billets seront délivrés, dès le jeudi
22 mars, au magasin de musique Sandoz-
Lehmann, et le soir à l'entrée de la salle.

MM. les membres honoraires et passifs
de la Société, pourront retirer leurs bil-
lets, dès le mercredi 21 mars, au môme
magasin.

Pour les détails, voir le programme
Une bonne tailleuse se recommande

ponr de l'ouvrage k la maison au en
journées.

Adresse : M. Meyrat , rae du Château 9.

CHANGEMENT DE DOMICILE

Le ÏÏ MARVAL
a transféré son domicile

AVENUE DUPEYROU 6
(Quartier da Palais)

SUCCESSION^
Les personnes qui peuvent avoir droit

à li succession de Charles-Edounrd
Peter, décédé en Russie, sont priées de
s'adresser au notaire Beaujon , greffier de
la justice de paix de Neuchâtel.

AVIS
MM. Arrigo frères, entrepreneurs (ter-

rassements, maçonnerie, cimentages, etc.),
anx Genereys-s.-Coffrane et à Peseux, et
M. F. Sigrist , entrepreneur charpentier ,
aux Geneveys s.-Coffrane , informent le
public de Nenchâtel et du Vignoble, et
plus partienlièrement MM. les architectes,
qu'ils ont établi nn chantier aux abords
de la gare de Corcelles et qu'ils se char-
gent d'exéenter, consciencieusement et à
bref délai, tous lts travaux qu 'on veut
lenr confier.

Pour traiter, s'adresser à M. Bodolphe
Arrigo, à Pesenx, ou à MM. Gas-
pard Arrigo et F. Sigrist, aax 8e-
neveya-iar- Coffrane.

Réparation de PENDULES
J. REYMOND , Orangerie 6

TRAVAIL SOIGNé ET GARANTI
Dans un magasin d'étoffes et d'épi-

cerie d'nn grand village près Thonnr ,
on prendrait nne jeane fllle désirant
apprendre l'allemand et le service. Nonnie
et logée, contre p.tite rétribution. Leçons
d'allemand. Bon air. Offres sous OH 3954

Orell Fassli publicité, à Berne.

Maladies des oreilles
NEZ ET GORGE

Le docîeur JVUKS BOBEi reçoit
rae da SSûle g, les lnnâi , mercredi et
vendredi , de 3 Va à 5 heures. 10946

ÉCHANGE
Une honorable familla bernoise j lésirir-

rait placer sa fille dans uns bonne fi-
mille de Nsuchàtel , cù "Ile pourrait fré-
quenter les é oies. — On prendrait en
échange une jeune fllla ou garç on. S'adr.
au magasin Prysi Lenthold , rua de l'Hô-
pital 16.

Une honn* firuille oe Minnheim dési-
rerait placer , pendan t trois on qaatre
mois de la belle saison, sa fillo , âgée de
23 ans, bonne musicienne. Oa prendrait
en échangt»- une aaUe jtnne fille qui
aurait ainsi l'occasion d'apprendre oa de
se par act ionner dans la hitig^e alle-
mande. Adresser les offres à M G.Vuille ,
directeur de la Grande Brasserie , Neu-
châtel. 

PENSION
On prendrait encore qnel qif.s pension-

naires. M' 1»' Reber, Treille 3. 

Les personnes qni auraient des comp-
tes à payer .on à.iéclsmer . à la succes-
sion de M. Henri KaufmHuu, aax
Gratte*, sor.t in v liées k s'adresser au plus
tôt au notaire J. Montandon , à Bondry .

Quai du Ment-Blanc §
à louer, à proximité du Régional et dn
tram, nn bel appartement de 4 grandes
pièces et dépendances d'usage. Balcon,
vne étendue. S'adresser k Aug. Marti,
entrepreneur, Maladière 4.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée avec vne sur
le Jardin anglais. S'adresser rue Coulon 2,
2»« étage. 

Chambre à louer, avec pension si l'on
désire, pour deux messieurs rangés. Prix
modérés. Balança 2, rez-de-chaussée.

Chambre à loaer pour ouvrier, place
du Marché 2, an 3°"». 

Chambre meublés, indépendante, à louer
Bassin 3. 

A loaer jolies chambras meublées.
S'adresser rne des Beanx-Arts 19, rez-de-
chanssée (pension si on le désire). 

Belle chambre meublée, exposée au
soleil, balcon, avec pension soignée. —
S'adresser Beanx-Arts 3, 3m<> étage.

Chambre meublée, indépendante, au
soleil. S'adresser E. Robert, rue de l'Hô-
pital 2. 

Jolie chambre menblée, rue du Château
n° 8, an 3°» étage. 

Jolie chambre, confortablement meublée.
Ecluse 2, 2?», maison dn haut.

Chambre k loner ponr jeune homme
rangé. Coq-d'Inde 24.

Chambres confortables, bien exposées,
et bonne pension. Escaliers du Châtean 4.

Jolie chambre meublée, k monsienr
rangé, ponr le 1<* avril. S'adr. depuis 7
heures du soir, Seyon 30, 4m> étage, à
droite.

A louer, belle chambre menblée, indé-
pendante. S'adresser rue des Monlins 16,
3<n8 étage. 

Belle chambre meublée. Place-d'Armes,
n° 5, an premier, à gauche.

Côte 13, an 2»», balle grande chambre
meublée, à 20 francs par mois.
"Jolie chambre menblée pour monsienr
rangé. S'adr. Bercles 3, 2™» étage.

Petite chambre meublée. — S'adresser
Ecluse 39, an 1«* étage.

Chambre meublée pour un coucheur,
Hôpital 11, 1« étage. 

Jolie chambre meublée, Beaux-Arts 15,
2°» étage, à gauche. ]> 

A louer toat de suite, pour monsieur,
nne jolie chambre meublée. S'adresser
rue Dupeyrou n° 1 (fanbonrg), 1er étage.

Belle ebambre meublée, rne J.-J. Lal-
lemand 9, rez de-chaussée.

LOCATIONS DIVERSES

A louer nn local très clair, bien sitné,
à l'usaga d'atelier. S'informer du n» 240
an burean da la Feuille d'avis.

Locaux ponr petit ___ .
A louer, rus Purry, pour St-

Jean, deax locaux pour atelier,
dépôt ou petit magasin; suivant
convenance, logement de deux
chambres, cuisine et dépendan-
ces dans ia môme maison.. .

S'adresser Etude Favre & So-
guel notBires, rue du Bassin 14.

Cave à louer
au centre de la ville, dès le 1er avril.
S'adresser à l'Etade Ed. Jaaler, no-
talre, 6, rae da gagée. 

A LOUER
un beau magasin avec grande vitrine,
au centre de la ville, près du marché,
avec une grande cava si en le désire ;
disponible pour le 24 septembre 1900.
S'adr. à Barbey & Cie, rue du Trésor 9.

ON DEMANDE A LOUER
On demande à loner , à proximité d'nn

village du Vignoble neuchâtelois, tont de
snite on pour St Jean , an appartement ds
qaatre à cinq chambres, si possible avec
écurie p:>ur cheval. Ecrire an burean de
la Feuille d'avis, sons A. Z 346. 

Une famille demande à loaer nne cham-
bre sans lit", a*eo jouissance d'nn jardin,
à proximité de la ville. Offres sons F.C.T.
326 au burean de la Feuille d'avis.
—^

wÊs m̂iemm—a—
OFFRES DE SERVICES

—¦¦Ma^Wto—i i i i i ii mmam *m *mm *m —w«—¦»

Une jeune allemande cherche place,
ponr Pâq ues, dans nne bonne famille ,
comme volontaire, avec occasoin d'ap-
prendre le français. ' S'adresser à Fritz
Hcgi, rue Centrale, Bienne.



«S mars &n &2 avril 1900
@ALLS LÉOPOLD ZESOiBESie'T j

EXPOSITION "D'AQUARELLES
DE

JLu 3E O IST A. 3R. 33 S X E INE R i
Artiste peintre â Zurich

Ouverte tous les jours de 10 henres à 5 heures H1486 Z
BNTBÉE «BATCIDE CATALOGUE 10 CENTIMES

Association chrétienne d'étudiants

Mardi 27 mars, à S b. du ioir

CONFÉRENCE PUBLI QUE
donnée par H. Bobert GRETILLAT, pasteur à Reims

ST7JB1T :

Christianisme et Socialisme

PENSIONNAT DE JEUNES FILLES s FLORA » |
Krontal St-a-all I

f Elucation choisie ; soins maternels. Meilleur allemand, français, anglais. jj §w
Littérature, dnssin, peinture, chant , musique, ouvrage à l'aiguille, gymnas- gl
tique. — Références de premier ordre ; de même par M. le directeur mti
N. Quinche , Clos Rousseau , Cressier, et des parents de pensionnaires. |£|

PROSPECTUS GRATIS ET FRANCO Ma
H 783 G B»' M. Brtthlmaan-Helm. |Jj

AVIS i
Les personnes qui auraient des comp-

te» à réclamer à la succession de Mme
Walther-Legrand sont priées de (es
adresser Etude Favre & Soguel, rue du
Bassin n° U. î

Yverdon »,.!
D'MERMODj

Absent jusqu'au 8 avril j

gawoMTioas & MIS g «éTéS \
L OrcliBStre Saiate-Cécile i

se fait un devoir de remet cier chaleu- •
reusement toates les personnes qui se
sont intéressées de près oa de loin à la
bonne réussite de Ja vente en faveur de
sa caisse qui a produit la belle somme de -
3600 fr.ancs net. >

I.e Comité. y

GERGLEJâTIONKL j
Hardi 27 mari 1900, à 8 heures du soir

CONFÉRENCE i
Les Boris k SUi \

^.¦VEC PROJECTIONS
par M. GAUCHAT, professeur <

—~-~~-~— }
Les membres du Cercle sont cordiale- s

msnt invités & y assister avec leurs
familles. \

ETAT-CIV IL DE NE UCHATEL
NaitwancM.

23. Marcel-André, à Arrigo Castioni, Jcimentier , et k Caroline-Eiise née Favre.
Décêi. j

93 Loaise-Elièabath née Jting, veuve ,:
de Georges-Frédéric Scheikar , Badoise, t.
née le 25 avril 1832 f

24. Jean Anderegg, fabricant d'assorti- ¦
ments, époux de Elisabeth née Mever,
Bernois, né le 12 octobre 1830.

LI GUERRE ANGLO-BOER

LES PIALVTES D'UN PRISONNIER .

Un prisonnier de guerre à bord d'un
des transports anglais au Cap a trouvé
moyen de faire passer cette lettre à tra-
vers les mailles du filet de la censure :

«Nous avons souffert une horrible mi-
sère pendant environ un mois abord des
transports « Manilla » et « Catalonia ».
Logés abominablement à l'étroit dans un
entre-pont , avec une nourriture insuffi-
sante et mauvaise, et de l'eau tiède pour
nous rafraîchir le matin. Après une nuit
misérable, dans cette atmosphère suffo-
cante et empestée, pas de place pour
nous laver ou laver nos vêtements ; et,
après midi, plus moyen d'avoir de l'eau,
sinon cette affreuse eau à boire.

Le soir, à 9 h., nous devions quitter
le pont , et rester confinés dans cette ca-
verne de l'entre-pont jusqu'à o h. du ma-
tin ; alors chacun se hâtait de quitter cet
air empesté.

Notre passage de la « Manilla » sur la
? Catalonia » fut considéré comme une
amélioration ; mais on nous entassa d'a-
bord au nombre de 4S0 dans un entre-
pont , et ce n'est qu'apr ès une sorte d'é-
meute qu'on nous accorda l'usage d'un
autre entre-pont. Moi , qui, autrement,
suis capable de supporter bien des cho-
ses, je ne puis supporter qu 'on nous
traite ainsi, comme des bêtes, et j 'ai eu,
à cause de cela, dans ma captivité, une
baïonnette et un fusil chargé dirigés
centre ma poitrine, quand nous cher-
chions à nous frayer un chemin vers un
autre pont.

J'étais en avant , parmi les premiers,
la pointe de la baïonnette sous le nez.
Seulement, un coup contre le fusil, et le
soldat anglais novice aurait naturelle-
ment succombé sous le nombre. Heureu-
sement, les capitaines arrivèrent promp-
tement et promirent de nous donner plus
d'espace. Si nous n'avions pas obtenu
cela, beaucoup d'entre nous auraient cer-
tainement succombé.

M. de Witt-Hamer, membre du âme
Volksraad, a reçu mercredi, en réponse
à une demande d'échange des prison-
niers, un télégramme du gouvernement
de Pretoria qui dit : « Pas d'échange, ce
n'est pas notre faute... »

Si vous voulez publier l'une ou l'autre
partie de cette lettre vous le pouvez,
mais ne le faites pas sous mon nom ; les
faits sont vrais, mais cela pourrait me
nuire et rendre plus rigoureuee la ma-
nière dont on me traite, qui est meil-
leure que précédemment. *

UN ARTILLEUR BOER.

D'une lettre particulière, datée de Pre-
toria, 9 février, nous extrayons ce qui
suit :.

« Parmi les officiers d'artillerie du
Transvaal , il faut citer le jeune Preto-
rius, âgé de 26 ans à peine. C'est un
merveilleux pointeur. A une distance de
six mille yards, il atteint son but dès le
second coup, souvent même dès le pre-
mier. Sa faculté d'évaluer les distances
est réellement extraordinaire.

Un jour, je l'ai de mes yeux vu attein-
dre d'un boulet un cheval lancé au ga-
lop, et qui, à la distance où nous étions,
ne paraissait pas plus grand qu 'un chien
de forte taille. Une autre fois, il attei-
gnit en plein milieu du corps un officier
anglais à cheval. Son fait le plus bril-
lant — toujours comme artilleur — fut
de descendre un drapeau anglais, en
coupant en deux la hampe, et cela au
premier coup. »

LES OPÉRATIONS.

Tandis que les Anglais annoncent de
Warrenton , au nord de Kimberley, que
les Boers ont évacué Klypdam et With-
worton , que 300 Anglais ont occupé
Roux ville, dans la partie sùd-est de l'Etat
d'Orange, et que lord Kitchener retourne
au quartier général de lord Roberts —
une dépêche de Kroonstad dit que tout
s'organise du côté boer pour la défense.
Les Orangistes en congé rentrent nom-
breux et les soldats sont très déterminés.

Le président Steijn a fait une procla-
mation qui indique qu'il est plein de fer-
meté. Il oi donne aux Burgbers de répon-
dre à l'appel sous les armes. Nul, dit-il,
ne doit aider les Anglais ni déposer les
armes, sauf en cas de force majeure. Les
réfractaires seront punis des mêmes pei-
nes qui frappent la haute trahison.

Dans l'affaire de Lobatsi, les Boers
ont fait 4 prisonniers anglais et 14 ca-
nons et caissons de munitions. On est
sans nouvelles des détachements boers
du sud. On estime qu'ils sont en sûreté.
On n 'a pas confirmation de la capture du
général Gatacre.

Au Natal , les Boers ont occupé forte-
ment le Biggarsberg depuis le col de
Cundy-Cleugb, jusqu 'à Beith. Quatre
canons défendent le col de Van-Reenen ,
les passes de Duntwah et d'Olivierhook.
Les patrouilles avancent j usqu'à Wes-
selsneck. Des camps sont établis à Yen-
tryhill, Dundee et près de Glencoe. Le
général Cléry est rétabli et prend le com-
mandement de la division Lyttelton.

Angleterre
Le tribunal arbitral de Berne commu-

nique au ministère britannique sa sen-
tence au sujet de l'indemnité que le Por-
tugal devra payer à l'Angleterre et aux
Etats-Unis pour la saisie, le 26 juin
1889, du chemin de fer de Lourenço-
Marquès au Transvaal. La note énumère
les faits qui ont amené la demande d'ar-
bitrage. Elle dit que l'expert du tribunal
envoyé à Lourenço-Marquès estime à 45

millions de francs la valeur de la conces-
sion de 1896. Elle ajoute qu 'il faudra
porter en compte les intérêts à partir de
cette date et que le Portugal sera libéré
par reçu de l'Angleterre et des Etats-
Unis qui auront ensuite à déterminer
leurs parts respectives.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE ETRANGERE

Curieuse manie. — Depuis plus de
cinq mois, une étrange agitation régnait
au bourg de Planitz, près de Pilsen , en
Bohême. Un grand nombre de femmes,
revenant de l'église, constataient, cha-
que dimanche, qu 'un morceau de leurs
jupes était découpé. Les femmes refu -
saient de retourner aux offices et , pour
en finir , le curé promit une gratification
de deux cents florins pour l'arrestation
du délinquant. Celui-ci fut découvert au
moment où il découpait la jupe d'une
paysanne. C'est un colporteur nommé
Joseph Prochaska, un paroissien fer-
vent. Une perquisition opérée à son do-
micile fit trouver un nombre énorme de
lambeaux d'étoffes. Prochaska fut pour-
suivi ; il déclara qu'une vieille Bohé-
mienne lui avait conseillé de découper
des jupes et d'enfouir, le jour du mer-
credi des Cendres, les morceaux dans
son jardin. Deux jours après, les lam-
beaux seraient transmués en or ! Tous les
témoins intercédèrent en faveur du pau-
vre diable, qui n'a été condamné qu 'à
quarante-huit heures de détention.

Le consul suppléant anglais a été as-
sassiné à Bolivar, dans le Venezuela.

Chef d'Etat à l'amen de. — Le prési-
dent Mac Kinley vient de se voir assigné
et condamné à 10 dollars d'amende et,
en outre, aux dépens, pour une légère
infraction à la loi.

Bien qu 'il semble avoir de grandes
chances de l'ester l'hôte de la Maison-
Blanche pendant quatre ans encore, le
président a fait entreprendre des travaux
d'agrandissement de sa résidence parti-
culière de Canton , dans l'Ohio, sans se
procurer le permis de bâtir exigé en pa-
reil cas et coûtant 1 fr. 23.

M. Mac Kinley n 'a point comparu et a
été condamné par défaut.

Un Espagnol pas fier. — Ces jours-ci
a eu lieu devant le tribunal de Lucques
(Italie) le procès intenté par la princesse
Elvire de Bourbon à son père, Don Car-
los, duc de Madrid. A ce procès, dans
lequel tous les fils de don Carlos avaient
été cités, sont intervenus également la
princesse donna Bianca, femme de l'ar-
chiduc d'Autriche Léopold Salvatore, et
l'oncle de donna Bianca, le prince Robert
de Bourbon , duc de Parme.

Donna Elvire réclamait la part qui lui
revient de la rente du capital laissé par
sa mère, Marguerite, duchesse de Ma-
drid, et dont bénéficie actuellement son
père, don Carlos. Parmi les nombreuses
et difficiles questions à traiter, celle qui
touche à la nationalité du prince don
Carlos réserve certainement de grandes
surprises et est destinée à soulever une
infinité de commentaires, surtout dans le
parti carliste.

Don Carlos, pour éviter que le diffé-
rend fût jugé d'après le code civil espa-
gnol — ce qui lui aurait fait du tort —
soutient énergiquement que lui et sa fa-
mille ne peuvent être légalement consi-
dérés comme de nationalité espagnole,
étant Autrichiens. Les adversaiers poli-
tiques les plus acharnés du prétendant
eux-mêmes n'auraient certainement osé
espérer que don Carlos aurait légalement
renié la nationalité espagnole pour lui-
même et pour sa famille.

TRAMWAYS DE NEUCHATEL
M pnblic est informé que, dès le 1" avril prochain , les cartes personnelles

d'abonnement de 50 courses avec 20 °/0 de remise et les abonnements de 50 coupons
«o porteur, seront remplacés par un abonnement unique, an porteur, avec 20 °/o de
remisa sur le tarif ordinaire. Cet abonnement (carte à poinçonner) comportera 100
cases représentant 5 centimes chacune ; il pourra être employé sur tout le réseau et
il sera coupé par le contrôleur un nombre da cases correspondant au prix de la
course1 du tarif ordinaire. Ces cartes seront vendues sur les voitures par les contrô-
leurs au prix de 4 francs. Les abonnements supprimés, encore en circulation , pour-
ront être ntilisés jusqu 'à épuisement.
1/ 1564 N L* BIBECTIOlï.

Des examens d apprentis de commerce
organisés par la Sociélé «nleac des Commerçante, auront lieu à Neuchâtel, dans
le courant du mois d'avril prochain. Sont admis a les subir : tons les apprentis com-
merçants ou commis qui ont fait nn stage de denx ans au moins et qui ont acquis
les connaissances théoriques nécessaires. But: obtention d'au diplôme de ca-
pacité. Terme d'inscription : 81 mars lftOO.

Nous invitons les jeunes gens de notre ville et dn canton k se faire'? inscrire et
prions Messieurs les patrons da seconder nos efforts , en encourageant lenrs apprentis
et j eunes employés à subir ces examens.

Ponr renseignements, formulaires d'inscription et règlements, s'adresser \k Nen-
châtel , an soussigné, président de la Commission des examens.
H1018 N P.-B. BONJOUR.

Ecole d'agriculture de la Rutti
près Berne !

L'année scolaire commence au mois de mai. — Adresser les !
inscriptions jusqu'au 15 avril prochain. JPour tous renseignements, s'adresser à la Direction de l'école. ¦

La Rutti , le 9 février 1900. H 1155 Y \

Brasserie de la Métropole
CE SOIR A S'/a HBMHBS

Grand
C ONCERT

donné par la troupe

VITTEL
dn Casino de Lyon

3 Dames 2 Messieurs
Comique et Romancières

MlLDIO y
Les propriétaires qui n'auraient pas

reçu de feailles d'inscriptions pour le
su!fatage de leurs vigaes, so:U prés d'en
réclamer au bureau de C.-A. Périllard ,
Coq d'Inde 20. 

H firisel, masseur-spécialiste
rne de la Place-d'Armes 6

Massage après suites de fractures, fou-
lâtes, entorses. Rhumatisme, sciatique,
lnmbago. Paralysie. Frictions diverses.
E ectrioité, etc. On se rend à domicile.
Reçoit de 11.fc Ig henres. . H1489 N

S àst e allemand demande d«s ltçons
de français et d'anglais. Adresser les of-
[tes ii J. B., rne du Seyon 4. 

C A S I N O

HOTEL BEAU-SÉJOUR
CE SOIR, 26 mars 1900

à 8 h. dn soir

CONCERT D'ADIEUX
de la célèbre troupe

NA CH TIGA LLEN
mmmmmmm

Entrée libre

NOUVELLES SUISSES

Protection industrielle. — Le Conseil
national a adopté en votation générale
le projet de revision delà loi concernant
la protection des échanti llons et modèles
industriels. (Voir la seconde feuille.)

Le vote fédéral. — Le Conseil des
Etats se rangeant à la décision du Con-
seil national a adopté l'ouverture du
scrutin le samedi et la majorité relative
déjà au deuxième tour.

Petits chevaux. — Un étranger en sé-
jour à Montreux écrit au « Journal de
Genève » :

«Il y a bien des gens et bien des
étrangers qui applaudissent hautement à
votre attitude dans l'affair e des petits
chevaux et qui désirent que cette affaire
soit tranchée d'une manière ou de l'au-
tre.

Ou établit des comparaisons entre les
petits chevaux et la roulette de Monte-
Carlo, sans se rendre compte que la rou-
lette de Monte-Carlo offre bien plus de
chances au public, c'est-à-dire aux
joueurs, que les petits chevaux. La rou-
lette joue avec 36 numéros et un zéro ;
le gagnant touche tous les numéros, sauf
le zéro, qui reste réservé à la banque.
Les petits chevaux étant au nombre de
neuf ne remboursent au gagnant que
sept numéros. Deux numéros sont donc
retenus par la banque. Il en résulte que
la chance à la roulette est huit fois plus
à l'avantage du joueur que la chance des
petits chevaux.

Cela suffit pour montrer qu'une fois le

Ï
'eu toléré en principe en Suisse par le
lonseil national, il serait bien préféra-

ble d'accorder la haute sanction àla rou-
lette plutôt qu'aux petits chevaux. Et
encore, une fois le jeu autorisé en Suisse,
il faudrait bien le permettre — en faveur
des étrangers naturellement — à toute

localité suisse recevant un certain nom-
bre d'étrangers pendan t la saison.

En vertu de quelle raison juridique
pourrait-on refuser à tel entrepreneur ,
avide de s'enrichir, ce que l'on accorde
des deux mains à un autre?

Encore un mot. En vertu de quel droit
impose-t-on la «Kurtaxe» à chaque étran-
ger séjournant à Montreux , même à celui
qui, pris du dégoût des petits chevaux
et de ce qu 'il y a autour, ne fréquente
jamais la maison de jeu dite «Kurhaus».
Oe quel droit l'administration des jeux
peut-elle rendre une Kurtaxe obligatoire?

Il vaudrait bien la peine de provoquer
une décision du tribunal sur ce point. »

La loi fédérale d'assurances
jugée par la Dr-méd. H. Secretan.

(Suite)

II
« La loi assure les étrangers au même

titre que les citoyens suisses. »
Or nous sommes tributaires de l'étran-

ger pour la main d'œuvre. A côté d'ex-
cellents ouvriers de métier, de travail-
leurs modèles à tous égards, nous avons
des ouvriers qui n 'ont aucun lien dans
le pays, qui louent leurs bras au hasard,
changent constamment de chantier et qui
seront fatalement tentés de se mettre à
toute occasion au bénéfice de nos cais-
ses.

Les ouvriers de cette catégorie qui
encombrent déjà l'assurance-accidents
pourront désormais faire la navette en-
tre l'assurance-accidents et l'assurance-
maladie ; et quand même les médecins
seraient attentifs à éviter les abus, peut-
on leur demander de faire la police de la
loi et de ne pas mettre au moins quel-
ques jours en observation les assurés qui
se plaignent à eux? Ils ne voudront pas
risquer de faire tort à un assuré dont la
maladie n'est pas encore évidente et
d'encourir le blâme dont le public couvre
les médecins militaires qui ont mis trop
de précipitation à refuser un malade et
à lui imposer l'exercice.

Qui niera qu'il n'y ait là une tenta-
tion permanente pour les débiles, les
désœuvrés qui ne trouvent pas un tra-
vail fixe?

On peut dire que la loi fédérale sera
«une loi d'assistance pour les étrangers,
parce qu'elle entraînera chez nous une
immigration considérable de malheu-
reux».

La seule ressource des bureaux fédé-
raux contre ces immigrés serait de les
exclure de l'assurance après des chôma-
ges répétés, mesure arbitraire qui n'est
pas prévue par la loi, sauf en cas de
fraude manifeste, ou de prier les patrsms
sur le territoire suisse de ne plus leur

(Voir suite en 4m8 page)

Péripéties d'un charron.
M. Henri Nabot , âgé de trente ans,

exerce le métier de charron, à Alièze,
canton d:Orgclet, France (Jura). Dès les
premières années de son apprentissage,
M. Nabot fut victime d'nn refroidissement
qui amena chez lui une pertarbation qni
devait ébranler sa santé pendant près de
quatorze ans. Ce fut k la suite de ce
froid , que se déclarèrent chez lui les fiè-
vres intermittentes. Ces fièvres qui ont
pour cause l'empoisonnement de l'orga-
nisme par des émanations du sol sont
souvent difficiles à guérir. Leurs effets
ne sont pas sans danger, aussi bien que
dans beaucoup d'autres maladies qui
prennent leur origine dans l'épuisement
du sang comme l'anémie, la chlorose, les
maladies nerveuses, les rhumatismes, l'a-
taxie et la sciatique. Il faut alors régéné-
rer le sang par le moyen d'un paissant
tonique. L?s pilules Pink seules pourront
lutter contre ce mal et la f;ire disparaî-
tre. M. Nabot en a lait l'heureuse expé-
rience.

Jf fS%. (i_*±

M. Nabot, d'après une photographie.
< Depnis l'âge de 17 ans, écrit il, je fus

atteint par des accès de fièvres intermit-
tentes occasionnées par le froid. Il me
semblait que mon sang était glacé, ja
souffrais de maux de tête affreux, de ver-
tiges et de crises nervenses qni me fati-
guaient bsaucoup. J'avais atteint, dans
cet état déplorable, ma trentième année,
sans qns les traitements qu'on m'avait
fait suivre, eussent apporté d'améliora-
tion sensible à ma triste position. Une
petite brochure me fnt remise par le
pharmacien. Je la 1ns attentivement et nn
éclair d'espérance illumina ma vie. D'au-
tres malades comme moi avaient été gué-
ris par les pilules Pink , pourquoi ne le
serais-je pas moi même ? Je ne réfléchis
pas longtemps et bien m'en prit. Les
progrès de la guérison furent sensibles
et je fus complètement rétabli après l'em-
ploi de quelques boites de ces pilules.
Aujourd'hui, je me porte anssi bien que
je puis le désirer et voilà des mois que
je travaille sans fatigue et ssins la moin-
dre indisposition. Je sens nne vie nou-
velle que je dois aux seules pilules Pink. »

Elles sont en vente dans toates IFS
pharmacies et au dépôt principal ponr la
Saisse : Doy Se Carti«r, dmesnistes. à Ge-
nève. Prix 3 fr. 50 la bi îte et 17.fr. 50
les six boites franco, contre mandat-poste.



donner de travail, ce qui me paraît im-
praticable .

Sans doute, il y a dans cette classe
d'ouvriers des hommes vieillis et débiles
qui inspirent la pitié. Mais il ne s'agit
pas seulement de vouloir être généreux,
il s'agit de savoir si la Suisse a le droit:
de s'imposer un pareil sacrifice, tandis
que nos vieillards et nos incurables sont
encore réduits, après une vie laborieuse,
à végéter misérablement à nos portes
dans une demi-mendicité.

Sommes-nous assez riches pour faire
des largesses et peut-on admettre que les
primes payées par l'ouvrier suisse et les
subsides fédéraux servent à payer dans
une proportion énorme le chômage des
ouvriers de passage?

Les médecins, qui ne cessent de dire
que la moindre écorchure peut devenir
la source d'une infection grave, sont mal
placés pour refuser un & assuré » qui se
présente avec une lésion que le public
trouverait insignifiante. Aussi, dans les
chantiers, il y a des ouvriers qui travail-
lent avec des. plaies plus étendues que
celles qui ont décidé tels de leurs cama-
rades à entrer à l'assurance. Si les bons
ouvriers voulaient tenir compte des
moindres lésions, contusion des ongles,
crevasses, excoriations dermiques, le
désordre régnerait dans les chantiers.
L'assurance-accidents est déjà l'asile des
ouvriers les moins actifs. Que sera-ce de
l'assurance des maladies?

Un grand nombre d'assurés, d'ailleurs,
nationaux ou étrangers, ont la tendance
à croire que le paiement de la prime re-
tenu sur leur salaire leur donne le droit
au chômage dans les cas les plus légers,
et la plupart des médecins leur donnent
raison contre les patrons et les sociétés
privées.

On nous répond qu'on ne peut faire de
distinction entre nationaux et étrangers
parce que, si le patron est libéré des
charges de l'assurance envers les étran-
gers, il préférera la main-d'œuvre étran-
gère à 1 ouvrier suisse sur lequel la loi
pèserait de tout son poids.

Rien de plus vrai.
Mais alors pourquoi nous embarrasser

d'une loi inutile dont la pratique a pour
résultat le plus clair de nous imposer des
prestations onéreuses. Les étrangers sont
déjà au bénéfice de la loi actuelle, qui
répond équitablement à leurs réels be-
soins, et nous leur donnons dans nos
policliniques et dans nos hôpitaux tous
les soins qu'ils peuvent désirer.

Les médecins ont déjà de la peine à
obtenir une impartiale application de la
loi actuelle sur la responsabilité civile ;
à chaque instant ils sont obligés de se
chamailler avec des assurés étrangers ou
suisses qui cherchent à entrer à l'assu-
rance-accidents pour un simple furoncle
ou clou, pour des douleurs hypothéti-
ques dans le dos, etc. C'est dire que tout
est bon pour tenter de forcer les portes
mal gardées de l'assurance.

Quel cauchemar de penser qu'ils au-
ront à juger des mille prétextes qui se-
ront inventés pour vivre aux dépens de
la communauté quand le' nombre des
candidats aura doublé ou disons triplé
parce que, si l'accident peut être con-
trôlé, l'état maladif prend mille formes
et que son contrôle est long et difficile !

Ces considérations nous obligent à
insister encore sur un des vices de la loi :
*la mauvaise organisation du service
médical ».

Quelle est la clef de voûte d'une entre-
prise d'assurance?

C'est le médecin.
Les bureaux se bornent à mettre de

l'ordre dans les inscriptions, à demander
des nouvelles des sinistrés, à payer les
journées et les indemnités d'après les
rapports médicaux.

Le médecin seul est le St-Pierre con-
sidéré comme infaillible qui ouvre et
ferme les portes du paradis des assuran-
ces.

Et bien ! daus l'organisation officielle
qu'on nous offre, tout le monde est fonc-
tionnaire, sauf le médecin qui est aban-
donné au libre choix du candidat à l'as-
surance. Pour éviter les abus, si faciles
en matière de maladie, il aurait fallu au
contraire que chaque caisse fût défendue
contre les candidats venus de tous pays
par un médecin obligatoire, armé de
pouvoirs étendus et dont le rôle eût été
de limiter le nombre des cas admis au
chômage. Mais, en instituant des méde-
cins obligatoires, le législateur a craint
de froisser le peuple, et à juste titre. Par
contre, il met sur le même pied et donne
le même pouvoir au médecin qui, à peine
échappé des examens, manque d'expé-
rience, qu'à celui dont le coup d'œil et
le diagnostic sont éclairés par la prati-
que et qui, moins dépendant du public,
peut avoir un sentiment plus vif des in-
térêts généraux. De plus, les jeunes mé-
decins ne sont-ils pas nécessairement
disposés à se rendre populaires en accep-
tant les cas et en octroyant des jour-
nées?

Ainsi le can didat aux secours officiels,
repoussé par un médecin , continuera à
tirer la sonnette jusqu'à ce qu'il trouve
un autre médecin disposé à lui signer sa
feuille. Et il finira bien par le trouver
dans la plupart des cas. D'autres trouve-
ront plus commode de faire venir d'ur-
gence un médecin chez eux.

On a cherché à atténuer ce défaut trop
criant par un expédient onéreux qui est
prévu par l'article 58. Cet expédient ,
c'est l'organisation d'un contrôle du mé-
decin du choix de l'assuré par un méde-
cin délégué par les bureaux. Dans un
frand nombre de cas, l'assuré aura donc

eux médecins dont l'un surveillera et
contrôlera l'autre, tous deux étant d'ail-
leurs payés par la caisse. On voit qu 'elle
perspective de conflits variés ouvre cet
article 58.

Après deox ou trois ans d'exercice, le
coulage sera si grand que les médecins
obligatoires, les médecins de caisse s'im-
poseront. On modifiera la loi, mais il
s'agit de savoir si le peuple n'aimera
pas mieux maintenir l'abus qui ne le
touche pas immédiatement que de con-
fier sa santé aux médecins imposés par
les bureaux. Or si on ne peut pas faire
accepter au peuple suisse, qui est fier,
des médecins obligatoires, il faut renon-
cer à lui imposer l'assurance obligatoire
des maladies passagères.

Le double service médical que la loi
institue sera coûteux, bien qu'elle ait
soin de déclarer que les médecins seront
payés au tarif le plus bas usité dans la
région. Car, en fait, toute l'économie de
la loi 'dépendant des médecins, l'Etat
aura avantage à accepter les prix des
médecins qui en surveilleront le mieux
l'application.

Terminons cette étude d J système mé-
dical fédéral en insistant sur le fait que
les médecins dont la loi laisse le libre
choix aux assurés seront ceux qui accep-
teront le tarif le plus bas et qui s'ins-
criront eux-mêmes dans les bureaux ; ce
sont ce que la loi appelle les « médecins
inscrits ». Ainsi cette loi, qui va coûter
des millions, n'offre pas à ses assurés des
médecins d'une compétence éprouvée ou
ceux qui sont instruits par quelques an-
nées de pratique ; elle les livre aux mé-
decins qui voudront bien se charger de
les soigner aux tarifs les plus bas. «C'est
la seule garantie qu'elle exige d'eux. »
Si un assuré trouvait cette garantie in-
suffisante et voulait choisir un médecin
qui a sa confiance personnelle, il ne lui
resterait qu 'à se faire soigner par un mé-
decin non inscrit. Mais l'assurance ne
payant que le tarif minimum, le surplus
des frais est à sa charge.

Admettons si l'on veut que les méde-
cins ne coûtent pas cher à la Confédéra-
tion, parce qu'ils seront certainement
dévoués, il n'en reste pas moins vrai que
la prospérité d'une caisse d'assurance
quelconque ne dépend pas du tarif des
frais médicaux, mais de l'abaissement
du nombre des sinistres acceptés et de la
durée du chômage. Or, la loi fédérale est
conçue de manière à porter les deux der-
niers facteurs au maximum.

(A suivre.)

SANTON DE NEUCH.aT.EIs

Monument Numa Droz. — Le comité
du district de Neuchâtel a décidé d'orga-
niser pour la première quinzaine d'avril
la collecte à domicile dans le district en
faveur du monument national à Numa
Droz.

Brevets scolaires. — Les inscriptions
des candidats aux brevets de connais-
sances pour l'enseignement dans les
écoles enfantines et primaires seront
reçues jusqu'au 28 avril, par le secréta-
riat du département de l'instruction pri-
maire.

Lignières (Cor. ) — Favorisée par un
temps relativement beau , la foire de Li-
gnières, du 23 mars dernier, a eu un
plein succès. Bien que le nombre des
pièces de bétail amenées sur le champ
de foire soit inférieur à celui des années
passées, les transactions ont cependant
été supérieures. Plus de 30 paires de
bœufs de travail ont trouvé acquéreurs
à des prix variant de 900 fr. à 1100 fr. ,
23 vaches et génisses ont été vendues de
300 à 500 fr. La plus grande partie de
ce bétail s'en est allé eu Argovie. Depuis
les dernières foires de Saint-Biaise et du
Landeron , les prix ont une légère ten-
dance à la hausse. H. M.

Locle. — Le congrès de la Fédération
suisse des repasseurs, monteurs, remon-
teurs et faiseurs d'échappements s'est
réuni dimanche au Locle. Il comptait
18 délégués représentant un millier de
membres. Il a voté les résolutions sui-
vantes :

1. La Fédération adopte comme or-
gane officiel le journal la « Solidarité
horlogère » et les comités des sections
sont invités à faire la propagande néces-
saire pour l'abonnement obligatoire de
tous les membres.

2. Le Comité central est chargé de
continuer son travail pour faire accepter
partout le règlement sur les apprentis-
sages déjà en vigueur dans les sections
de Granges et de Porrentruy.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis?

Be rne, 26 mars.
L'assemblée des délégués du parti

radical suisse comptait 175 délégués,
représentant 19 cantons. MM. Forrer et
Comtesse rapportaient sur le projet de
loi sur les assurances fédérales.

Il n'y a pas eu de discussion. L'assem-
blée a voté à l'unanimité une résolution
donnant sa pleine et entière approbation
au projet et invitant tous les membres
du parti à voter oui le 20 mai.

Dijon , 26 mars.
A l'inauguration du monument Gari-

baldi, M. Leygues a dit que Dijon hono-
rait un homme de grande vertu et rem-
plissait une œuvre de reconnaissance
nationale.

Garibaldi, un chevalier égaré au XIX9
siècle, en se rangeant du côté de la
France quand pâlissait l'étoile de celle-ci,
a resserré l'union entre la France et;
l'Italie.

Son monument est le symbole de la
fraternité des deux peuples et le minis-
tre salue avec admiration et respect la
figure de Garibaldi.

Londres, 26 mars.
Une dépêche de lord Roberts au War

office dit que tout allait bien à Mafeking
le 13 mars et que le cordon d'investisse-
ment s'est élargi.

Les officiers blessés le 23 à Modder
River vont bien.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

CHRONIQUE LOCALE

Sculpture. — M. Landry, professeur
et sculpteur, à Neuchâtel, a été désigné
pour faire partie du jury qui examinera
les projets du monument Benedict Fon-
tana dans le canton des Grisons.

L'individu arrêté vendredi a été expé-
dié samedi soir à la frontière. Il a, nous
dit-on, signé une déclaration aux termes
de laquelle il ne rentrerait plus en
Suisse.

Souscription en faveur de la Société
neuc hâte loise pour la protect ion des
an imaux.
Mme K., 2 fr. ; R. G., 2 fr. ; B. W..

10 fr. — Total à ce jour : 22 fr.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne , 24 mars.
Le département des chemins de fer

annonce que l'ouverture de la ligne di-
recte Berne-Neuchâtel ne pourra pas
avoir lieu le 1er août 1900, étant donné

l'état des travaux, étant donné surtout
que la question des gares de Neuchâtel
et Berne n'est pas encore résolue.

Le département appuie snr le fait que
la gare de Berne ne semble pas pouvoir
suffire à un trafic plus considérable que
le trafic actuel ; l'ouverture de nouvelles
lignes semble devoir entraîner son
agrandissement. La Compagnie du Cen-
tral partage cette opinion.

— On écrit de Berne au « Journal de
Genève » :

« Vous avez reproduit un entrefilets de
la « Nouvelle Gazette de Zurich » qui
montre ce que les paysans zuricois pen-
sent des lois d'assurance. D'après ce que
disent les députés de tous les cantons,
l'opinion défavorable des paysans zuri-
cois sur les lois Forrer est partagée par
les campagnards de toute la Suisse et
par beaucoup d'habitants des villes. La
décision de la majorité de la commission
du Grand Conseil vaudois chargée d'exa-
miner les affaires fédérales, qui s'est
prononcée contre le projet d'assurance,
est bien significative en ce qui concerne
l'état de l'opinion dans le canton de
Vaud. La majorité de la commission
vaudoise qui repousse la loi Forrer est
composée d'un député libéral, d'un radi-
cal campagnard et d'un socialiste. La
loi compte donc des adversaires dans
tous les partis. De l'avis de tous les dé-
putés vaudois, même radicaux, la grande
majorité du canton de Vaud est acquise
au rejet.

Paris, 24 mars.
Le Dr Leyds viendra à Paris le 31 mars

pour assister au banquet offert par M.
Delcassé au corps diplomatique.

— L'ordre de mise en liberté du ba-
ron Ghristiani a été signé cette après
midi. M. Ghristiani quittera la prison
dans la soirée.

Vienne , 24 mars.
« L'Ostdeutsehe Rundschau » apprend

de San Veit, sur le Glan (Garinthie),
que 22 vagons de la fabrique d'armes
Skoda, à Pilsen , qui contiendraient des
canons, sont partis pour Trieste. Les
députés Lemisch et Wolff ont immédia-
tement réclamé, par dépêche adressée au
président du conseil, la confiscation de
cet envoi suspect.

Rome , 24 mars.
A la Chambre, répondan t ù une ques-

tion, M. Visconti-Venosta déclare qu'une
action diplomatique au sujet d'une mé-
diation dans la guerre sud-africaine
n'aurait aueun résultat pratique, à la
suite de la déclaration du gouvernement
anglais.

La Chambre reprend la discussion de
la motion Cambray-Digny et repousse,
par 283 voix contre 71, la motion sus-
pensive de M. Pantano. Le président
déclare la discussion générale ouverte.

M. Pantano développe sou ordre du
jour en faveur d'une constituante. Le
président s'y oppose. L'extrême gauche
proteste vivement. Le président ayant
fait approuver sa conduite par un vote
de la Ghambre, un vif tumulte se pro-
duit. L'extrême gauche crie : « Vive la
Constituante », pendant que tous les
autres députés crient : « Vive le roi !
Vive la monarchie ! »

Le président suspend la séance. A la
reprise, l'extrême gauche réclame la pa-
role pour M. Pantano. Le vacarme et le
tumulte recommencent. Le président lève
alors la séance.

Spnngfield , 23 mars.
Tout est tranquille ici, mais on ap-

prend qu'un commando de 500 Boers,
sous les ordres de Van der Post, est
arrivé à Fauresmith, prêt ù faire une
résistance désespérée.

Le commandant Ollivier a été aperçu
fuyan t dans la direction de Sandriver
avec 300 combattants et quarante wa-
gons. Sa position serait précaire.

On dit que le président Steij n a été
dépossédé de ses fonctions et que le pays
est gouverné par uu comité institué à
Kroonstad.

Londres, 24 mars.
Ou télégraphie de Blœmfontein au

« Times » que la colonne du général
French a reçu de Maseru l'avis qu'au-
cune rencontre ne s'est plus produite
dans le sud du pays. Le gros des forces
fédérales se concentre à Kroonstad ; le gé-
néral Joubert en a pris le commande-
ment en chef. Tous les Boers de l'est ont
reçu l'ordre de se concentrer près de
Driksburg.

Paris, 24 mars.
On télégraphie de Londres au «Temps» :
« Le bruit court dans les cercles par-

lementaires et financiers que le gouver-
nement sera de nouveau obligé, avant
peu, de faire appel au crédit public.

Camarvon , 24 mars.
Les rebelles se retirent entre Kenhart

et Van Wicks Vley. La colonne anglaise
Parsans est arrivée à Van Wicks.

Londres, 24 mars.
On annonce officiellement la mort du

général Woodgate, survenue vendredi
soir à l'hôp ital de Mossy.

Vienne , 24 mars.
La « Correspondance politique » dit

que la réponse de l'Autriche-Hongrie à
la demande d'intervention des deux ré-
publiques sud-africaines, qui lui est par-
venue par voie diplomatique allemande,
a été transmise au gouvernement des
deux républiques par la même voie.
Dans sa réponse, le gouvernement austro-
hongrois dit qu'il désire vivement qu'il
soit mis un terme à l'effusion du sang
dans le sud de l'Afrique et que la paix
soit rétablie. Il ajoute qu'il est prêt à
faire tous ses efforts pour atteindre ce
but. Mais, en ce qui concerne une inter-

vention proprement dite, celle-ci n'au-
rait de succès que dans le cas où les
deux belligérants se déclareraient prêts
à l'admettre.

Cette condition n'étant pas remplie, le
gouvernement austro-hongrois ne peut,
à son grand regret, donner suite à la
demande des deux républiques.

Pietermaritzburg, 24 mars.
Le travail a été repris dans les miues

de charbon d'Elandslaagte.

Athènes, 25 mars.
A la suite d' un violent incident à la

Chambre, un duel entre M. Eftaxias, mi-
nistre des cultes , et le capitaine Kritzas,
député, est imminent. On assure que le
ministre donnera sa démission.

— Le projet remettant le commande-
ment général de l'armée au prince héri-
tier a été adopté en troisième lecture
après un vif débat.

Athènes, 25 mars.
A la suite d'un désaccord entre les té-

moins de MM. Eftaxias, ministre des
cultes, et Kritzas, la rencontre décidée à
la suite de l'incident qui s'est produit ô
la Chambre, n'aura pas lieu. Le ministre
de l'instruction publique et des cultes
démissionnera. Un autre fera l'intérim.

Kimberley, 25 mars.
Le bruit court que les Boers ont éva-

cué Kroonstad, après avoir détruit le
pont.

Londres, 25 mars.
Le feld-maréchal Roberts télégraphie

de Blœmfontein, en date du 24 mars à
midi : Un incident malheureux s'est pro-
duit hier. Deux lieutenants-colonels, un
capitaine et un lieutenant étant allés à
cheval à huit ou neuf milles du camp de
Modder River, sans autre escorte que
quelques cavaliers, ont été attaqués à
coups de fusil par un groupe de Boers.
Le lieutenant a été tué, les deux lieute-
nants-colonels etle capitaine grièvement
blessés, un cavalier légèrement. Un des
officiers anglais ayant agité son mou-
choir, les Boers sont arrivés au secours
des blessés, auxquels ils ont prêté toute
assistance. Ils les ont transportés dans la
ferme la plus rapprochée, et les ont soi-
gnés pendant toute la nuit.

Barklywest, 24 mars.
Griquatown a été réoecupé par 400

Boers. Une colonne a quitté Kimberley
le 23 pour aller les attaquer.

Le bruit court que les Boers ont em-
prisonné les loyalistes de Griquatown, y
compris les femmes.

Dijon , 25 mars.
Dimanche a eu lieu à Dijon l'inaugu-

ration du monument Garibaldi. M. Ley-
gues présidait la cérémonie, De nom-
breux délégués étaient présents, l'af-
fluence était très grande. Le fils et le
gendre de Garibaldi s'étaient fait excu-
ser. Plusieurs discours ont été pronon-
cés, entre autres par le maire de Dijon.
M. Soubeiran, ancien capitaine de l'ar-
mée des Vosges, a rappelé l'intrépidité
chevaleresque de Garibaldi et ses luttes
pour la liberté. Les orateurs ont fait
aussi l'éloge des soldats tombés à ses
côtés. M, Leygues a pris ensuite la pa-
role.

Monsieur et Madame Roger de Blonay
et laurs enfants, Monsieur Godefroy de
Blonay , Monsieur et Madame Albert de
Pourtalès et leur fllle , les familles de
Blonay et Ringwali ont l'honneur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu 'ils
viennent ds faire en la personne de

Monsieur Gustave DE BLONAY,
leur père, beau père et grand-père, dé-
cédé à Cannes, le 22 mars 1900, dans sa
70»« année. H 1569 N

Lie présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.. . . . . . ,

Madame Favre Muller, à Bevaix ; Ma-
dame Rousselot-Favre, à Bevaix , et son
fils, à Tj ulon ; Monsieur et Madame Paul
Favre et lenrs enfants, à Genève ; Ma-
dame venve Oscar Favre-Labram et ses
enfants, à Mulhouse ; Monsienr et Madame
Frédéric Favre, au Havre ; Madame veuve
Bauhofer-Muller, à Cerlier ; Madame venve
Muller, à Zofingue , et tes familles Duval
et Schwitzguebel, à Paris et Lausanne,
Lsbram-Favre, à Lyon, Simmen, à Cer-
lier, Muller, à Lucerne, ont la profonde
douleur de faire part à lenrs amis et
connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent de fairo en la personne do lenr
bien-aimé mari, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère et oncle,

Monsieur LOUIS FAVRE,
ancien capitaine,

que Dieu a repris à Lui, le 24 courant ,
à 4 t li heures du matin, après nne courte
maladie, dans sa SO"* année.

Bevaix , le 24 mars 1930.
Les justes luiront comme le

soleil dans le royaume de leur
Père.

Matthieu XIII, 43.
Il est bon d'attendre en repos

la délivrance de l'Eternel.
Sam. Ul, 26.

L'enterrement, auquel ils sont : priés
d'assister, aura lien aujourd'hui lundi, à
1 heure.

Mademoiselle Louise Slnmpf, k Peseux,
Madame Sophie Convert et ses fils :
Louis. Henri , Jules, à Pesenx , Madame
Julie Knechtli, à Peseux, et sa fille Marie,
k Paris, Monsienr et Madame Pierre Gau-
they et leurs enfants, à Peseux, Monsieur
et Madame Brassard et leur enfant, k
Paris, Mademoiselle Louise Convart, à
Paris, et les familles Stnmpf, k Auvernier
et Areuse, ont la douleur de faire part k
leurs parents, amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de lenr mère, fille ,
sœnr, belle-sœur et tante,

Madame STUMPF née CONVERT,
que Dian a reprise à Lni dans sa 41 °>« an-
née, après une longue et pénible maladie.

C'est moi, c'est moi qui vous
console. Esaïa LI , 12.

L'enterrement aura lieu mardi 27 cou-
rant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Pro-
vidence.

Madame Jean Anderegg-Mever, Moneienr et Madame Charles Schlup - .Ani».regg. k Cornaux, Monsienr et Madame
Charles Reinbold-Anderegg et lenrs «Q.fants, à la Chaux-de-Fonds, Mon«ieur «tMadame Emile Meier-Anderegg, à N'en,
châtel, Messieurs Edmond et Jean Ande.
regg, à Bruxelles, Madame veuve Hanggj .
Meyer, & Balsthal. Monsienr et Madame
Henri Schlup, à Neuchâtel, ainsi que lesfamilles Calame, Roulet , Ray, Ingold etMeyer, ont la douleur de faire part àlenrs parents, amis et connaissances dela perte cruelle qu 'ils viennent d'épron-
ver en la personne de leur cher époux
père, bean-père, grand-père, beau-frère
oncle et parent,

Monsieur Jean ANDEREGG,
que Dien a retiré à Lui, aujourd'hui sa-
medi, dans sa 70™ année, après une
courte et pénible maladie.

Neuchatel, le 24 mars 1900.
Père, mon désir est que là oa

je snis, ceux qne tu m'as donnes
y soient aussi avec moi.

Jaan XVII, 24.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 27 courant, 1
1 henre après midi.

Domicile mortuaire: Chemin des Pa.
vas n« 11.

Le présent avis tient lieu de lettre d«
faire-part.

Madame et Monsienr Joseph Bura-
Carrel et lenrs enfants, k Nenchâtel ;
Monsienr Alfred Carrel, à Lamboing;
Mademoiselle Olga Carrel , k Areuse ;
Monsieur et Madame Denoréaz-Carrel el
leur enfant, à Aigle ; Monsieur Jules Car-
rel, à Nenchâtel ; Mademoiselle Rosa Car-
rel,- à Genève, ont la donleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte qu 'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur bien-aiméa sœur , belle-
sœur et tante,

Mademoiselle PAULINE CARREL,
que Dien a retiré» à Lui, à l'âge de 20
ans, après nne longue et pénible maladie.

Ma grâce te suffit , car ma force
s'accomplit dans la faiblesse.

Cor. chap. XXII, v. 9.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, anra lien le lundi 26, k 3 heu-
res de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Poudrières 5.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faira-part.

Bourse de Genève, du 24 mars 1900.
Actions Obligations

Central-Sulase — - 8"/,féd.eh.(le f. 
Jura-Simplon. 186 50 3 >/, fédéral 89. 1 0 -

Id. bons 5.— 8'/. Gen. ilote. 101 —
N-E Sois. ant. — . - Prior.otto.4»/, 484 —
Tramw. suis1 Serbe . . 4 •/» 313 —
Voie étr. gen. 189 — Jura-S., 8 «/„•/, 484 —
Fco Suis. élec. 5S3 — Id. gar. 81/,0/, 992 —
Bq« Commerce 945 — Franeo-Smase 407 —
Union fin. gen. 742 . tO N.-E. Suis. 4% 508 73
Parts <ie Sétif. 31».- Lomb.ans.8»/, 358.EC
Cape Gopper 144 E0 Mérid.ital.8»/, 3:0 25

Demandé Olprt
OhugtS France . . . .  100.77 100 83

à Italie 93 81 94 858 Londres. . . .  25 38 «5 43
St&iYf Allemagne . . 2)9 — 209 60

Vienne . . . .  104 . — 104 75

Cote de l'argent fln en gren. en Suisse,
fr. 106.— le kil.

Genève 24 mars Esc. Banq. Com. 5 °/e>
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LA SECONDE MÈRE

5 FeuiUston da la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

HENRI GBÉVILLE

Richard passa dans sa chambre, où il
trouva son Adèle Jaffé. Pendant qu'il fai-
sait sa toilette, le brave homme lui
racontait les menus événements surve-
nus en son absence. Ni l'un ni l'autre ne
faisaient allusion aux modifications que
le mariage récent pouvait avoir appor-
tées aux Pignons. Trois coups impérieux
firent résonner la porte.

— Jaffé , criait la voix d'Edme, où
es-tu î

Sur un signe de son maître , Jaffé
ouvrit , et le petit garçon entra.

— Tu es lii, papa? dit-il avec un peu
de surprise. Pourquoi pas dans ta cham-
bre?

— C'est celle-ci qui sera la mienne ù
présent, répondit Richard en l'attirant ù
lui.

— Et à côté, c'est la dame qui de-
meure ?

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont
UM traité avec la Société dea gêna de Lettrée.

— Quelle dame? demanda son père en
feignant l'ignorance.

— La dame qui est venue avec toi...
ma... ma belle-mère I flt-il , en tirant le
mot de sa gorge comme avec un effort.

— Tu ne dois pas l'appeler ta belle-
mère, mon fils, dit Richard, avec un bai-
ser, pour faire passer le reproche ; c'est
ta seconde mère, et tu l'appelleras « ma-
man » .

Le petit garçon secoua la tête énergi-
quement à plusieurs reprises, et, au mo-
ment où Richard allait lui parler, il s'en-
fuit rapidement, jetant bruyamment la
porte derrière lui. '

— Qu'est-ce que cela signifie? de-
manda Richard, moins pour s'instruire
que pour se faire une contenance.

— Cela signifie, Monsieur, répondit
Jaffé , que, lorsqu'il y a deux mois, M.
Edme, àla gare, vous a demandé de l'em-
mener, vous auriez dû l'écouter. Je n'ai
personne à blâmer, et les affaires de mes
maîtres ne me regardent pas ; mais je
n'aimerais pas, si j'avais un garçon...
heureusement je n'en ai pas. Bref , Mon-
sieur, Monsieur peut compter qu'il aura
du fil à retordre. Voici la cravate blan-
che de Monsieur. Et c'est une jolie dame
que la dame de Monsieur, et elle a l'air
d'une dame très distinguée, et il faudra
qu'elle se méfie, parce que l'autre
grand'mère, n'est-ce pas?... Ça aura
l'air d'aller tout seul, mais il faudra que

Monsieur aussi se méfie , parce que Mlle
Yveline est encore trop jeune pour com-
prendre ; mais au fond , ça sera exacte-
ment la même chose, seulement , plus en
douceur pour ce qui se verra en dehors.

Sur cet étonnant discours, la toilette
de Richard s'acheva sans autre incident.

Le dîner fut très brillant ; dans tous
les environs, le mariage de Richard
Brice avait excité la plus vive curiosité ;
non seulement la famille Brice était la
première du pays , mais la situation de
Richard comme député le mettait en rela-
tions avec tout ce que le département
comptait de considérable. Sa résolution
de se remarier prenait les proportions
d'un événement, et aussitôt deux camps
s'étaient formés. Est-il besoin de le dire ?
presque tous les hommes approuvaient
Richard, et presque toutes les femmes
blâmaient Odile.

La beauté et la supériorité de la jeune
mariée ne produisirent point dès l'abord
tout l'effet qu'on aurait pu en attendre ,
c'est-à-dire qu'elles lui firent moins
d'ennemies qu'on aurait pu le supposer.
Certaines beautés et certaines supériori-
tés en effet , sont pour ainsi dire agres-
sives : elles s'imposent d'une façon
bruyante, autoritaire, qui excite à la
résistance. D'autres, au contraire, et ce
ne sont pas les moins réelles, semblent
presque ne pas exister ; à la longue, on
en sentira le charme, on se soumettra

par degrés insensibles, pour ne plus se
détacher — mais au premier moment, on
serait tenté de croire qu'on n'a devant
soi qu'une personne ordinaire, un peu
plus jolie, un peu plus aimable que la
moyenne.

Odile avait bien pressenti les animo-
sités qu'elle aurait à combattre ; aussi
s'était-elle fait une règle d'effacer tout
ce qui pourrait en elle paraître trop bril-
lant. Elle ne pouvait diminuer sa beauté,
mais elle pouvait, au lieu de la faire res-
sortir, en atténuer l'éclat, de même
qu'elle s'était résolue à beaucoup écou-
ter, sans parler elle-même. Ce plan, qui
exigeait autant de sagesse que d'abné-
gation, réussit à merveille.

— Quoi l ce n'est que cela? se dirent
les femmes; on peut sans peine être
mieux mise, être plus belle, avoir plus
d'esprit!

Depuis celles qui se piquaient de
beauté jusqu'aux simples bas bleus qui
se larguaient de littérature, chacune dit
et répéta que la nouvelle Mme Richard
Brice n'était ni la belle personne ni la
femme remarquable qu'on avait annon-
cée. Les hommes, plus clairvoyants,
savaient le contraire ; mais ils n'assis-
taient point aux conciliabules féminins,
et leur avis ne put faire pencher la ba-
lance ; si les opinions se heurtèrent, ce
qui arriva peut-être, comme ce fut à

l'abri du mur de la vie privée, ees heurtt
furent sans résultat.

Mme Brice mère fut fort approuvée
d'avoir fait une si belle réception à sa
bru ; Mme de la Rouveraye encore davan-
tage, pour avoir su imposer silence k ses
sentiments les plus légitimes. Toutes
deux avaient eu le grand esprit de com-
prendre qu'un député ne saurait rester
veuf. Comment offrirait-il des dîners,
donnerait-il des soirées? N'y avait-il pas
mille occasions dans sa vie sociale et
politique où l'absense d'une femme se
ferait cruellement sentir? Au sortir de
l'excellent dîner offert par Mme Brice
mère, tout le département portait aux
nues la famille entière, dans toutes sea
ramifications. Jaffé seul n'était point
satisfait; mais comme il n'en faisait
part à personne, il n'eut point occasion
de se quereller.

V
Ce premier séjour de Brice et de sa

femme fut de courte durée. Ils avaient
résolu d'aller souvents aux Pignons et d«
n'y pas rester plus de quarante-huit
heures à la fois, air. moins jusqu'au
retour du printemps ;, de la sorte, nom-
bre de difficultés se ti;ou valent tournées,
et Edme ne perdait jpoint l'habitude de
les voir.

Le petit garçon rejprit assez prompte-
ment ses habitudes de tendresses et de

S LIQUIDATION
(j l po ur cause de cessa tion de commerce

S Etoffes noires pour robes de catéchumènes
À PURE LAINE - GRANDE LARGEUR
jj Prix jusqu 'à présent 1.65 à 6.80, liquidées de 1.— jusqu 'à 3.65

(jj »}»*« Tissus pour robes, unis, au
dX °£L

J jrt pins0 Tissus pour robes, façonnés , au
depPïïss ES.

\ M M * Hautes Nouveautés , audeÉ LI
m et plus Olxoiac comme nxxlle petit

J COUPONS POUR ROBES
s COUPONS POUR JUPES ET BLOUSES
fit ¦̂ ¦¦ ¦̂¦¦ naiHBbMiataMbaaa.l.MMH. ^Mala â .l. ^M.̂ H.I. .̂SMba.aBal. îHal

X GRANDS MAGASINS

l A la Ville de Neuchâtel
Q Rne du Temple-Neuf 24 & 26
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L̂lVua " # blanc de raisins secs
toute gare suisse M / -w-e* lte 1ualité

REMBOURSEMBINT »/ I f& «O !•£¦

Excellents certifie»!» ™ ""• ¦"•¦"• Plus de mille lettres
de: meilleurs chimistes de la Suisse de recommandations en 1899

Fûts de 100, 120, 150, 200, 3C0 et 600 litres à la disposition des clients.
9V" Hantes ré sompenses anx expositions de Fribourg, Genève, Bordeaux,

Rouen , EU oeuf et Paris. H 3 F
— Echantillons gratis et franco —

Oscar ROGGEN, Fabricant de vin», MORAT

Grands avantages
offerts par l'achat direct de élu»*
sures, chez
H. H. Brûhlmann-Haggcnbefgw

"Wïnterth.our
Forts souliers, travail, dames, dep. Fr. 5.5C
Hautes bottines, dames, * 6.—Forts souliers, travail, bom»», » 6.—Hantes bottines, hommes, » 8.—Souliers, filles, JI»« 26-29, » 3.5C
Souliers garçons, n«« 30 34, » 5.—

BaW*" Tout ce qui ne convient pat esl
échangé franco par retour dn courrier
Envoi contre remboursement. H 1000

Demander riche Prix-courant Ulnrtré

Ch. PETITPIERRE & FILS

I Ê̂ ẑ Magasin d'armes

IJÊnf? mmmi

l earattine Hartfol 7.5. état de nenf
Fr. 105 avec iei aoceiioirei.

Plusieurs carabines 10.1 transformables
Quelques revolvers et carabines t Plobert > ,

y TRÈS BAS PPIX de RABAIS gg

Dépôt
des remède* Eleetro-homéopaik!
que dn comte HatGel. Chez M"' L
Frech, Seyon 7.

IMMEUBLES A VENDRE 

Vente d'immeubles aux enchères publiques
ADJUDICATION DÉFINITIVE

Samedi ai avril 1900, dès 8 heure» dn soir, * l'hôtel de la Couronne,
à Colombier, l'administration de la faillite de Oscar Perret, k Colombier, fera
vendre, par voie d'enchères pnbliqnes , les immeubles suivants, pour lesquels il n'a
pas été fait des offres suffisantes aux premières enchères, savoir :

CADASTRE DE COLOMBIER :
Article 17S8. A Préla, bâtiments, place, jardin et verger de 3647 mètres carrés.

Limites : Nord, 1502, 1501, 1504 ; Est, la rue du Sentier, 1504, 1514; Sud, 1504, 1506 ;
Onest , avenue de la Gare, 1502.

Subdivision* :
Plan-folio 12, n» 57, A Préla, logements, 94 mètres carrés.

* 12, » 58, * remise, grange, éenrie, 174 »
» 12, » 59, > étable k porcs, 11 »
» 12, » 60, » place, 296 »
a 12, » 61, » jardin, 109 »
a 12. » 62, » verger, 2963 »

L'offre snpêrienre faite anx premières enchères est de 32,000 francs.
CADASTR E DE CORCELL ES-CORMONDRÈCHE :

Article 1288, plan-folio 50, n» 51. A Serroue, le Tralay, bois de 2100 mètres
carrés.

Offre supérieure 470 francs.
Ii«« Immeubles aeront adjugée définitivement anx derniers renché-

rlseenra. H 1382 N
Le cahier des charges est déposé à l'office des faillites de Boudry et en l'étude

dn notaire Ernest Paris, a Colombier, commis k cette vente.
Ponr tous renseignements, s'adresser à W. Edouard Redard, agent d'affai-

res, à Colombier, administrateur de la masse, ou au notaire commis à la vente.

Propriétés à vendre
Maisons dt rapport, da trois apparte-

ments ot belles dépendances, avtc jar-
din. Belle situation au-dessus dt la
ville. Vut suptrbt. Quartier tranquille.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre, no-
taire , rue des Epancheurs n° 8.

On offre à vendre
aux Parcs-dessous, à Nenchâtel , une pro-
priété comprenant maison d'habitation,
dépendants, vigne et verger. Situation
agréable, à proximité de la station de
chemin de fer du Vauseyon et de la
future ligne du tramway. La vigne d'une
surface de 1,500 mètres carrés environ,
constitue un beau sol à bâtir. S'adres-
ser pour renseignements, en l'étude du
notaire Juvet, Palais 10.

Terrains à vendre
à la route de la Cote et Comba-Borel.
Accès facile. Vue étendue- Prix avanta-
geux. S'adressor Etude Ed. Petitpierre ,
notaire, rue des Epancheurs n° 8

Beaux sols h bâtir
à Port-Roulant et àChamp-Bougin , avec
issue sur la route des bords du lac.
Situation agréable. Belle vue. Proximité
Immédiate du Régional. — S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs n° 8.

AHNONCES DE VENTE
On trouvera tons les jonrs de marché,

sur la place, de

belles poussines
prêtes k pondre, et an domicile de Mm*
Gandin, Vauseyon 17. 

A vendre 1000 pieds de

FUMIER
bien conditionné (moitié vache, moitié
cheval), rendu sar place, à 25 centimes
le pied. S'informer du n» 344 au bureau
de la Feuille d'avis.

PUHTS JpAINS
Quelques mille barbues (chasselas) sont

encore disponibles chez Estrabaud , pépi-
niériste, k Cormondréche.

LOUIS KURZ
i, lu» Saiat-Ieisrf , I, MEVCHATXK

M A G A S I N  DE

PIANOS , HARMONIUMS
H iDtm iastiumtim di masitrat en beii, cuivre , etc.

Dépôt de Pianos des célèbres fabriques
0. Beohitein (senl représentant pour le
canton) , Rônisch , < Schiedmayerpiano-
fortefabrik », Suter, Rordorf, Hûni, etc.,

Prix-courant gratis et franco.

KcBaiNSK — LOCATION — GARANTIS
Pieuaos d'occasion.

Superbe collection de Violons
et Violoncelles anciens,

Cordes harmoniques.
FOURNITURES — REPARATIONS

PRIX MODÉRÉS
FACIUrfS p» PAIEMENT 

Magasin An Printemps
W& IVVJMMVWhVs
Pour faire place à la nou-

veauté, les articles suivants sont
au grand rabais :
Un lot de collets, 2 et 3 fr. pièce

» j aquettes, 6 fr. J>
n grands rideaux

et portières 6 50 »
* blouses à 2 fr. »
D camisoles flanelle

pr hommes et dames à 2 fr. »
Tous les jours, arrivages de belles

P AXÉES
An Magasin de Comestibles

S E I N E T  & FIL S
8, Sue des Epancheurs, 8

A VENDRE
nn ameublement de salon, buffets de
service, tables à coulisses, chaises de
chambre k manger, deux grandes vitri -
nes, nn piano ancien, un harmonium,
lits en bois et en fer, lavabos, armoires
k glacts. psychés, secrétaires, fintenils
dépareillés, chaises en tous genres, po-
tagers, etc. S'adresser Coq-d'Inde 24.

MONUMENTS FUNÉRAIRES
TRAVAUX DE BATIMENTS, CHEMINÉES, MEUBLES. ftC.

ALBERT CUSTOR
NEUCHATEL (Maladière)

Modèles et devis à disposi tion
TÉLÉPHONE 847



! Aux personnes habituées à la enre de Jns d'herbes, an priutemps. l
i iHarei le fc H 2449 L ]

: DIALYSE GOLAZ DE JUS D'HERBES
j En vente dans toutes les pharmacies, en flacons de 2 fr. 25. i

confiance arec son père ; aussitôt qu'il le
voyait seul, il courait à lui, posant mille
questions, le tiraillant et le câlinant
comme il l'avait fait depuis sa naissance.
Mais aussitôt qu'Odile paraissait, il
rétombait dans le silence. Après avoir
été grondé une fois ou deux assez verte-
ment par son père, il n'avait plus tenté
de s'enfuir à la vue de sa belle-mère ; il
restait près d'eux, mais contraint et mo-
rose, si bien qu'Odile elle-même avait
intercédé pour qu'il obtînt sa liberté.

Cette liberté de s'en aller, Edme ne
s'en servit pas; il resta dans leur com-
pagnie, muet, presque sournois, les
écoutant parler, avec une attention fort
au-dessus de son âge, interprétant à sa
façon les paroles qu'il comprenait mal,
achevant par ces efforts mal employés de
fausser une part de son intelligence, déjà
dévoyée par d'insensibles et presque
inconscientes insinuations de sa grand'-
mère.

Avec son tact délicat de femme, et de
femme dans une situation fausse, Odile
s'en était promptement aperçue; mais
comment aborder ce sujet avec son mari
sans enfreindre la loi de prudence et
d'amour qu 'elle s'était imposée? La chose
qui lui paraissait odieuse entre toutes,
c'eût été par la moindre parole de porter
atteinte à l'affection que Brice avait
pour sa mère. Que la clarté lui vînt
d'ailleurs I — jamais Odile ne lui dirait

un mot qui pût faire naître un conflit.
Richard, malgré ses efforts pour être
optimiste, sentait pourtant , sinon tout ,
au moins une part de ce que souffrait sa
femme. Il l'en aimait davantage, avec
plus de respect , avec une tendresse plus
émue, et pourtant , il eût sacrifié tout,
hormis elle pour pouvoir feindre de fer-
mer les yeux, et continuer de vivre dans
cette situation ambiguë.

Les hommes très occupés et dont l'es-
piit travaille sans cesse, ont une sorte de
crainte des événements domestiques, qui
les fait pencher vers le « statu quo »,
même lorsqu 'ils sont les premiers à en
souffrir. Il leur semble que l'état présent
même pénible et dangereux, est encore
préférable . à l'inconnu qui résultera d'un
changement. Richard, sans s'en bien
rendre compte, partageait cette façon de
voir ; mais il était trop intelligent et
trop honnête pour ne pas agir lorsque ce
serait devenu nécessaire. Ce jour se pré-
senta bientôt.

Les premières feuilles commençaient à
se montrer sur les tilleuls, lorsque maî-
tre Edme, devenu dans le courant de
l'hiver plus indiscipliné que jamais, eut
avec son père une affaire sérieuse. Il
était dans sa huitième année, et le curé
de la paroisse, qui avait entrepris de lui
donner un avant-goût de la science, y
perdait littéralement son latin.

Richard avai t exigé qu 'à partir de

sept ans, l'enfant, qui savait lire et
écrire, fît du latin en même temps qne
du français et un peu d'arithmétique. En
théorie, c'était assez raisonnable, et Mme
Brice mère, très ambitieuse pour son
petit-flls, avait approuvé sans réserve.
Dans la pratique, le garçonnet était ab-
solument intraitable. Un peu assagi
durant les premières leçons par le vête-
ment ecclésiastique, il en était venu, au
bout de trois ou quatre mois, à respecter
son professeur autant que sa grand'-
mère, c'est-à-dire le moins possible.
L'excellent homme, par indulgence per-
sonnelle autant que par charité chré-
tienne, n 'avait pas voulu se plaindre;
mais lorsque Richard s'informa des pro-
grès de son fils, il fallut bien lui répon-
dre que ces progrès étaient nuls.

Richard n 'était point partisan des me-
sures violentes, quand il pouvait agir
autrement ; il voulut se rendre compte
de la situation par lui-même, espérant
que la confusion d'Ëdme, interrogé en
sa présence, lui fournirait le moyen de
lui inspirer une salutaire terreur.

Il trouva dans le petit garçon une telle
assurance-, un si sûr dédain de tout ce
qui n 'était pas lui-même, que son amour-
propre paternel en reçut une cruelle
atteinte. Edme ne semblait pas se douter
qu'on pût agir vis-à-vis de l'étude autre-
ment qu 'il ne l'avait fait : tout au plus
témoigna-t-il quelque embarras en se

voyant reprocher son attitude à l'égard
de son maître. Dûment tancé et ser-
monné, il prit désormais une tenue plus
convenable, mais n 'en fit pas plus de
progrès.

Richard s'adressa alors à sa mère en
la suppliant de lui rendre l'enfant , qui
dans la maison paternelle recevrait: les
leçons de professeurs sérieux. Il se gar
dait bien de le dire, mais sa certitude
était que. soustrait aux gâteries de sa
grand'mère, et soumis à une saine disci-
pline, Edme se mettrait au travail comme
tout le monde.

Mme Brice reçut fort mal les ohjura-
tions de son fils.

— Il avait été convenu , dit-elle, que
vous ne me reparleriez jamais de cela ;
vous savez quelle a été ma réponse
quan d vous m'avez annoncé votre inten-
tion de vous remarier ; j 'attendais de
vous assez de tact pour ne pas revenir
sur un point aussi délicat, et je suis
fâchée de voir que vous ne récompensez
pas mieux l'accueil aimable qu'ici nous
avons tous fait à votre femme 1

Richard ne se tenait pas pour battu :
il insista. Le résultat fut une scène très
vive, dans laquelle la mère le menaça
finalement de le déshériter.

— Ah ! ma mère, s'écria le député ,
plût à Dieu que par le sacrifice de votre
fortune il me fût possible d'apaiser nos
dissentiments ! Vos biens ne me sont

rien en comparaison de ce que me coûte
votre obstination à ne pas comprendre
mon réel devoir et le vôtre I Ce n'est pas
de votre colère que j 'ai peur , mais de
votre chagrin 1 Et soyez assurée que
c'est la pensée seule que je ferais couler
vos larmes en usant de mes droits , qui
m'oppose une barrière pour le moment
infranchissable !

— Pour le moment? répéta Mme
Brice, en attachant ses yeux vifs sur le
visage altéré de son fils unique. Alors
vous réservez l'avenir?

— Je le réserve, répondit Richard en
s'inclinant avec respect, mais avec une
inexorable fermeté d'accent. Le jour où
l'intérêt moral de l'enfant l'exigerait
absolument — même au risque de vous
déplaire, je saurais agir pour son bon-
heur.

Mme Brice quitta le salon où cette dis-
cussion avait lieu, et Richard demanda
ses chevaux. Il partit sans l'avoir revue
et rentra à Paris le cœur déchiré...

— Nous nous sommes mépris, dit-il à
sa femme; nous avions compté sur le
temps, le temps se ligue aussi contre
nous. Ma mère s'attache de plus en plus
à sou petit-flls , de plus en plus elle
devient son esclave, et je prévois les
plus grands malheurs.

(A auwre.)

Montai & Hollipi
ENIBKPBENEUB8

Neuchâtel

Pierre jaune d'Hauterive
Carrière des Longschamps

PIERRE DE TAILLE ET MAÇONNERIE
de premier choix

OUTILLAGE PERFECTIONNE
PROMPTES LIVRAISONS

-A. TTIEIISrnDZKIE
deux lits en fer, à deux places, avec ou
sans literie, plusieurs toilettes ordinaires,
un mobilier de salon, un bon violon.
S'informer du n» 341 au bureau de la
Feuille d'avis.

FUiVEIEIR.
F. Graff , négt., Si Corcelles, a l'honneui

d'informer sa nombreuse et ancienne
clientèle, ainsi que MM. les propriétaires
et gérants de vignes, qu 'il se charge de
la fourniture de fumier de vache 1" qua-
lité, livrable franco dans toutes les gares
du Vignoble, aux plus bas prix connus
jusqu 'à ce jour.

Se recommande.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Projet ori g inal d'exposition. — L'or-
ganisation d une exposition universelle
à Bruxelles a été décidée pour 1905. Il
est à présent question de modifier , d'une
façon intéressante, le projet primitif en
créant une exposition jumelle dont une
allégerait à Bruxelles et l'autre à An-
vers.

Cette originale exposition en partie
double, embrassant deux grandes cités
d'aspect et de caractère très différents,
sera facilitée par la construction pro-
chaine d'une ligne de tramways électri-
ques qui permettra dé faire les quarante-
cinq kilomètres qui séparent Anvers de
Bruxelles en vingt minutes. Le but de
l'exposition double sera aussi, accessoi-
rement, de cimenter l'union entre les
deux villes, qui ont toujours été divisées
par une rivalité assez âpre.

Duel américain. — Deux habitants du
village de Brewersville, près d'Indiana-
polis, dans l'Indiana, viennent de se li-
vrer à un duel dans lequel ils ont été
tués tous deux.

Le fils d'un notable du village, W. Pul-
ler, avait reçu une correction du direc-
teur de l'école pour avoir gravement
manqué au règlement. L'enfant s'est
plaint à son père. Celui-ci, furieux, a
juré qu'il tuerait le maître d'école à la
prochain e rencontre. Le lendemain ma-
tin, le maître, informé des menaces pro-
férées contre lui, n'a pas manqué de
prendre son revolver. A l'angle d'une
rue, en allant à l'école, il s'est trouvé
nez à nez avec M. Fuller, le père de l'en-
fant châtié. Tous deux ont aussitôt mis
le revolver au poing et ont commencé le
feu à dix pas, avançant chaque fois l'un
sur l'autre. Ils ont échangé neuf coups
de feu et sont alors tombés sur le sol.

Lorsqu'on les a relevés, on a constaté
que le maître d'école avait reçu deux
blessures et Fuller trois. Ds ont expiré,
tous deux , quelques instants plus tard.

Mariage d'amour. — On mande de
Miramar à la « Nouvelle Presse Libre »
de Vienne que le mariage de l'archi-
duchesse Stéphanie avec le comte Lonyay
a eu lieu jeudi matin, dans la chapelle
du château de Miramar, qui était super-
bement décorée de roses. La bénédiction
a été donnée par l'évêque Mayer, aumô-
nier de la Burg, qui a rappelé, dans son
allocution , que ce mariage était un ma-
riage d'amour. Comme garçons d'hon-
neur fonctionnaient le grand maréchal
de la cour de l'archiduchesse, comte
Choloniewski et le comte Gabor-Lonyay,
frère du marié. Une messe a été dite
après la bénédiction, puis un déjeûner a
eu lieu à une heure. Les époux resteront
quelques jours à Miramar, puis se ren-
dront probablement à la Riviera.

IOBVELLES SUISSES

Dessins et modèles industriels. —
Les articles les plus importants de la
nouvelle loi sur la protection des dessins
et modèles industriels ont été adoptés
vendredi par le Conseil national. Les
voici :

Art. 2. « Constitue un dessin ou mo-
dèle au sens fle la présente loi toute dis-
position de ligne ou toute forme plasti-
que, combinés ou non avee des couleurs,
devant servir de type pour la production
industrielle d'un objet. »

Art. 3. «La protection accordée par
la présente loi ne s'applique ni aux pro-
cédés de fabrication , ni à l'utilisation
pour un usage spécial de formes déjà
connues, ni à l'effet technique de l'objet
fabriqué sur le type du dessin ou du
modèle protégé. »

Art. 7. « Les dessins et modèles peu-
vent être déposés isolément ou réunis en
paquet.

Le nombre des dessins ou modèles
renfermés dans un paquet ne sera limité
que par les dimensions et le poids pres-
crits pour ce dernier. Ce mode de dépôt
sera réglé en détail par une ordonnance
du Conseil fédéral, qui déterminera en

même temps le maximum des dimensions
et du poids des dessins et modèles dépo-
sés isolément. »

Art. 8. « Les dessins et modèles peu-
vent être déposés, pendant la première
période de protection de cinq ans, soit à
découvert, soit sous pli cacheté.

Le Conseil fédéral pourra établir, par
voie de règlement, que les dessins et
modèles de certaines industries ou de
certaines catégories de produits indus-
triels pourront rester déposés sous pli
cacheté pendant la deuxième et la troi-
sième période de protection : il peut dé-
cider, de même, que les dessins et modè-
les de certaines industries ou de certai-
nes catégories de produits industriels ne
pourront être déposés qu'à découvert et
qu'il en sera publié une représentation
graphique. »

_ Art. 9. « La protection légale des des-
sins et modèles a une durée de quinze
ans au plus. Elle est accordée par pério-
des consécutives de cinq ans, dont la
première commence à la date du dépôt. »

L'art. 11 déclare déchu des droits ré-
sultant du dépôt :

1. Le déposant qui n 'aura pas payé
dans les deux mois de leur échéance les
taxes dues pour la prolongation de la
protection;

2. Le déposant qui n'exploitera pas en
Suisse le dessin ou le modèle dans une
mesure convenable et qui en même temps
importera , fera ou laissera importer par
d'autres des objets fabriqués à l'étranger
d'après le même dessin ou modèle.

Cette disposition ne s'applique pas aux
objets importés en Suisse sous le régime
du trafic de perfectionnement.

Assurances. — De la « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » :

« L'assemblée des délégués de l'Union
des paysans de Dielsdorf a décidé, dans
sa majorité , qu 'il n 'y avait pas lieu de
convoquer dans ce district une assem-
blée générale des agriculteurs pour dis-
cuter les assurances.

Les motifs de cette décision sont rédi-
gés en ces termes: «Attenduque partout
se manifeste une grande répugnance
contre la loi ; qu 'il n'est: pas possible
d'obtenir une conférence de M. le Dr
Laur, et qu'au surplus personne ne dé-
sire de plus amples renseignements sur
cette affaire. »

On sait que le comité central de la Li-
gue des paysans a interdit à M. Laur,
secrétaire de la Ligue, de parler de la loi
dont il est l'adversaire.

BERNE. — Le secrétaire ouvrier ber-
nois, M. Wassilieff , est en butte aux per-
sécutions de Karl Moor et se décide à
émigrer à Bâle-Ville. Il y postule une
place analogue ù celle qu'il abandonne ,
savoir celle de secrétaire des ouvriers
bâlois, avec un traitement de 2,200 fr.
Son élection semble assurée.

VAUD. — Dans la nuit de mercredi à
jeudi, vers 3 heures du matin , la barque
« Ab-del-Kader », chargée de 300 à 400
sacs de chaux, a sombré sur le Léman ,
par suite du vent violent qui a soufflé
une partie de la nuit. L'équipage a heu-
reusement pu se réfugier sur le canot et
ramer jusqu 'au port de Nernier. Quant à
la barque, elle a été retirée jeudi après
midi parle bateau à vapeur le «Chilien»,
après une heure d'efforts.

CANTON DE NEUCHATEL

Bulletin de la santé publi que
Pendant le mois de janvier 1900, il a été

enregistré dans le canton : i5 mariages, 253
naissances et 160 décès.

Le nombre des mariages est de 30 inférieur
à celui du mois de décembre de l'année passée.
On compte 10 mariages dans le district de
Neuchâtel, 8 dans celui de Boudry, 6 dans
le Val-de-Travers, 2 dans le Val-de-Ruz, 2
dans le district du Locle et 17 dans celui de la
Ghaux-de-Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont au
nombre de 129, celles du sexe féminin de 194.
Les mort-nés, au nombre de 5, forment le
1,9 °/„ du total.

On compte 12 naissances illégitimes et 2
naissances multiples.

Le taux par 1000 habitants de la natalité,
y compris les morts-nés, se répartit comme
suit entre les districts :

! Total des Pour 100» Moyenne
naissances habitants 1S91-1S95

Neuchâtel 49 21,4 27,0
Boudry SS 23,6 28,3
Val-de-Travers 32 2s>,6 27,1
Val-de-Ruz 18 22,S 31,2
Locle 40 25,2 35,0
Chaux-de-Fonds fc6 27.8 32,4

Canton 258 24,4 80,3
Moyenne de la Suisse pour 1891-1895: 29,2

pour 1000 habitants.
Parmi les décès on en compte 74 du st'xe

masculin et 86 du sexe féminin , les mort-nés
forment 16 3,1% du total. Réduite à l'année, la
proportion des décès par 1000 habitants est ,
d'après les districts, la suivante (les mort-nés
non-compris, et les décèdes dans les hô pi-
taux , ainsi que les suicidés, répartis suivant
leurs domiciles) :

Total des Pour 1000 Moyenne
décès habitants 1891-1895

Neuchâtel 30 13,1 17,4
Boudry 23 19,8 19,f>
Val-de-Travers 20 14,1 18,3
Val-de-Ruz 15 13,8 17,4
Locle 23 14,5 17,6
Chaux-de-Fonds 43 13,9 18,2

Canton 154 14,8 18,1
Dom. hors canton 1

Moyenne de la Suisse pour 1891-1895 : 20,1
pour 1000 habitants.

Le nombre des décès causés par des mala-
dies infectieuses a été de 41, à savoir :

¦3 2 3 -S
— e-. ce Pb.
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Coqueluche 1 — — — l — —
Diphtérie et croup a — — — — 2 —
Erysipèle 1 1 — — — — —
Fièvre puerpérale 4 2 — — — — 2
Gastro-entérite

des enfants 4 — 1 — — — 3
Influenza 4 3 — 1 — — —
Pneumonie croup. 1 — — 1 — — —
Pyémie 1 1 — — — — —
Rhumatisme art. 1 — — 1 — — —
Syphilis a - - - - -  — 2
Tubercul. pulm. 13 3 4 — 1 1 4
Autres tubercul. 6 2 — — 2 1 1
Typhus abdomin. 1 1 — — — — —

Les décès par suite d'affections des organes
de la respiration (pneumonie croupeuae et
tuberculose non comprises) sont au nombre
de 21.

Les affections des organes digestifs (gastro-
entérite des enfants non comprise) ont occa-
sionné 3 décès.

Les décès par suite d'affections des organes
de la circulation sont au nombre de 18, dont
7 par vices acquis des valvules du cœur ;
ceux provoqués par des affections du cerveau
et du système nerveux en général sont au
nombre de 12, dont 4 par suite d'hémorragie
cérébrale et 5 par suite de convulsions.

On compte 1 suicide, 1 décès par suite
d'alcoolisme et 8 par suite d'accidents.

Les tumeurs malignes (canceiv, sarcomes,
etc.) ont occasionné 11 décès.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

De 0-1 an ?5 soit le 22,6 »/•
» 1-5 ans 10 » 6,4 »
» 6-20 » 10 » 8,4 »
» 21-40 » 22 » 14,1 »
• 41-60 » %, » " 16,7 »
» 61-80 » 40 » V5,8 »
» 81 et au delà 12 » 7,7 »

Longévité. — Le plus âgé des vieillards
décédés est une femme qui avait atteint l'âge
de 91 ans.

La mortalité infan t i le  est due aux maladies
suivantes :

0-1 ail 1-5 ans
Débilité congénitale et nais-

sance prématurée 11 1
Mélrana 2 —
Syphilis héréditaire 1 —
Affections tuberculeuses 4 1
Gastro-entérite des enfants 3 1
Coqueluche 1
Diphtérie et croup — 2
Erysipèle 1 —
Brbnc. aig. et broncho pneum. 5 . . 1
Eclampsie infantile 4 1
Accidents — 1
Autres maladies 2 2
Cause non indiquée 1 —

Département de l'Intérieur.

CONS TR UCTION DE VOITURES
4 _

Réparations en tous genres
Travail soignié —o— Fris: modérés
% ATELIER MÉGANIQUE

LOUIS Q'CJEX- JL.EÏT
tsott D'INDE n» îs Carrossier COQ-D'INDE H° IS

¦-."' Même adresse, à vendre au voiture neuve (Victoria) et un char à pont , léger,
W un cheval.

Le plus beau visage de femme
perd son charme, son attrait, si le teint n'est pas clair, la peau est rude, gercée ot
rougie. Telles impuretés de la peau sont presque toujours les résultats de l'emplo
d' an savon de toilette défectueux. C'est pour cela que l'on ne peut assez recom
mander à chaque dame, k chaque jeune fille, le savon bien connu, DŒBINC
marque Hibou, qui exerce sur la beauté du teint, sur la souplesse et la délicatessi
de la peau la meilleure influence que l'on puisse imaginer.

Ea vente partout à 60 eent. H1302 (

A vendre en ps
Ting de Neuchâtel, 1898, 1899, blancs.
10 vases de 2,000 à 6,000 litres; en bou-
teilles, 1897, 1898, blancs 1898, rouge
1899. Blanc, sur lies. Vins de première
qualité.

Albert APOTHÉLOZ,
**• Propriétaire, Bevaix.

SALLE DE VENTE
ECLUSE 4

A vendre une quantité de meubles
neufs et d'occasion, à bas prix. Lits
complets depuis 85 fr. ; canapés-lits,
38> fr. ; armoires k 1 et 2 portes, 35 à
60 fr.; commodes, 35 fr.; lavabo-commo-
dêfc, 35 fr. ; tables de nuit, 5 fr. ; chaises
e$ tons genres ; tables en tous genres,
îîeis jolis dressoirs neufs k des prix ex-
ceptionnellement bas. Se recommande.

H " Samuel Bentseb.

A VEBTDRE
tUieo bouteilles Beaujolais, Maçon,
aflordeaux, b 90 centimes la bon-
t«llle, verre perdu. Les vins sont en
bouteilles depuis quatre ans. On livre à
domicile & partir de six bouteilles.
WMalaga doré ou noir, à 1 fr. 20 la bou-
teille, Champagne Bouvier et Mauler, à
3fr .  la bouteille. Vermouth de Turin, à
l f r .  le litre.

f "  Au magasin de Comestibles
f RuE pu S&roN,

P.-L. SOTTAZ.

Achetez du Foulard-Soie!
Demandez les échantillons de nos Soieries Nouveautés de printemps

et d'été.,., Spécialités: Foulards Imprimés, rayés, eadrlllés et sole éerne,
poar robes et corsages, à partir de 1 fr. 20 le mètre.

En Suisse nous rendons seulement directement aux particuliers et
enroyons k domicile, franco de port, les étoffes choisies.

SCHWEIZER & C", LUCERNE
Exportation de Soieries

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en ville
et dans tout le Vignoble, Val-de-
Rux, Val-de-Travers, etc., pro -
cure aux annonces toute la publi-
cité désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses pour tout
ordre important et répété.

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ


